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1 Présentation et mise en contexte du projet 

1.1 Présentation de l'initiateur 

A) Initiateur du projet 

Municipalité de Saint-Malo 

228, Route 253 Sud 

Saint-Malo, Qc, JOB 2YO 

819-S68-2174 

819-568-1169 

info@saint-malo.ca 

B) Responsable du projet 

Association des Eaux et Berges du Lac lindsay 

Représentée par M. Gaétan Fauteux, président, et dément Lépine, secrétaire. 

128, rue Castonguay 

Sherbrooke, Qc, JlC OLS 

C) Propriétaire actuel du site 

Luc Gendron 

201 ch du Lac 

Saint-Malo, QC, JOB2YO 

et 

Jacques Madore 

105 ch. Madore, 

Saint-Malo, Qc, JOB2YO 

D) Consultant en environnement 

Bios Consultants 
164 rue Miquelon 

Saint-Camille 

JOA 1GO 

Tel: 819-570-8247 

Fax : 819-828-0157 

Contact :Jonathan Bolduc 
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1.2 Localisation du projet 

le projet prend place dans la municipalité de Saint-Malo, qui fait partie de la MRC de Coaticook 

et de la grande région administrative des Cantons-de-l'Est. La carte 1 présentée à l'annexe 1 

situe le projet dans son contexte régional. les lots concernés par le transport de matériel, le 

passage de machinerie lourde et pour l'implantation de la digue sont les lots: SB-P et GA-P du 

Cadastre du Canton de Clifton. les lots ciblés par les activités sont de tenure privée. 

les propriétaires des lots en question ont accordé un droit de passage et il est prévu que la 

municipalité obtienne les droits de propriété de l'emplacement de la digue lorsque la 

construction sera achevée. 

1.3 Contexte et raison d'être du projet 

le lac Lindsay, d'une superficie de 61 hectares, est situé dans la municipalité de St-Malo, dans la 

MRC de Coaticook. tl draine un bassin versant d'environ 30 km2 et fait partie du grand bassin 

versant de la rivière Saint-François. Son exutoire est la rivière aux Saumons dont il constitue la 

principale source (carte 1, annexe 1). 

le niveau du lac lindsay a été variable au cours des 50 dernières années. En effet, 

l'endiguement de l'exutoire par l'action conjuguée des castors et des riverains a eu pour effet de 

maintenir le lac à un certain niveau, et ce, depuis au moins les années 80. Les interventions 

anthropiques sont clairement visibles sur les photographies aériennes à partir de 1989. 

Actuellement, une digue faite de terre et de pierres est présente à l'exutoire du lac (carte 2, 

annexe 1). 

Suite à la rupture du centre de la digue en 2012, le niveau d'eau du lac lindsay a subi une baisse 

permanente. Cette baisse de niveau engendre une quantité importante de désagréments pour 

les riverains du lac qui voient certains de leurs usages limités. Selon les membres de 

l'association des Eaux et Berges du lac Lindsay, le niveau du lac n'a jamais été aussi bas 

qu'actuellement. De plus, une détérioration progressive de la digue est à prévoir au cours des 

prochaines années .. 

les conséquences appréhendées de la rupture complète de la digue sont: 

• Diminution importante du niveau du lac 

• Diminution de la qualité de l'eau et contribution au vieillissement prématuré du lac; 

• Augmentation de la prolifération des plantes aquatiques dans le lac; 

• Diminution des populations de poisson en place. 

• Perte supplémentaire d'usages pour les riverains et autres usagers 
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Le lac Lindsay est le seul plan d'eau d'importance de la municipalité de Saint-Malo. Il constitue 

donc une ressource importante sur le plan social en ce qu i concerne les activités aquatiques et 

récréotouristiques. De plus, comme la valeur foncière des propriétés e n bordure des plans d'eau 

est généralement plus é levée qu'aux alentours, les développements résidentiels riverains 

constituent une importante source de revenus pour les municipa lités. Compte tenu de la taille 

de la municipalité de Saint-Malo, il est évident que les propriétés bordant le tour du lac Lindsay 

contribuent de façon significat ive à l'apport a nnuel en taxes. Ainsi, le maintient de l'attrait du 

lac et des activités qui peuvent y être pratiquées favorise rait le ma intient de la valeur foncière 

de ces propriétés. 

Pour éviter les conséquences néfastes de la rupture partielle et éventuellement complète de la 

digue, il a été proposé de restaurer la digue actuelle en aménageant une structure permanente 

de retenue des eaux. 

l 'objectif principal du projet est donc de remplacer la digue actuelle par une structure solide 

et durable, construite selon les règles de l'art, qui permettra de maintenir un niveau d'eau 

dans le lac, qu i sera à la fois sécuritaire et assez élevée pour assurer le maintien des différents 

usages du lac. 
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2 Description du projet 

2.1 Détermination et sélection des variantes pertinentes au projet 

2.1.1 Variantes considérées 

Trois options ont été étudiées afin de trouver la meilleure solution en tenant compte des 

objectifs du projet, des caractéristiques du site à l'emplacement projeté et de l'environnement 

biophysique du lac Undsay et de son émissaire : 

1. Remplacer la digue actuelle par un barrage en béton permanent 

2. Remplacer la digue actuelle par un seuil empierré permanent avec déversoir au centre 

3. Remplacer la digue actuelle par un seuil empierré permanent avec déversoir pleine largeur 

Z.l.l .l Variante 1: Barrage permanent en béton 

La digue actuelle pourrait être remplacée par la construction d'un barrage en béton. Ce type 

d'ouvrage a l'avantage d'être solide et durable. De plus, il permet de régu lariser le niveau des 

eaux de manière précise et constante. Toutefois, bien qu'il soit possible de les concevoir en 

conséquence, les ouvrages en béton permettent plus difficilement le libre passage du poisson. 

De plus, ils s'harmonisent moins bien dans l'environnement naturel. Enfin, ce type d'ouvrage est 

généralement l'option la plus coûteuse et n'offre pas de réel avantage par rapport aux deux 

autres variantes, considérant les objectifs à atteindre. 

Z.1.1.Z Variante Z : Seul/ empierré permanent avec déversoir au centre 

Le seuil empierré est une conception simple, durable et beaucoup moins onéreuse que le 

barrage en béton. Une telle structure peut être mise en place par les entrepreneurs locaux, et ne 

nécessite aucune main-d' œuvre ou instrumentation hautement spécialisée. De plus, ce type de 

structure s'harmonise davantage avec l'écosystème aquatique et permet la libre circulation du 

poisson de part et d'autre de l'ouvrage. la stabilité d 'un tel ouvrage étant suffisant par rapport 

au régime hydrique en place, il devient intéressant en comparaison avec le barrage en béton. 

Toutefois, le déversoir limité au centre de la digue peut occasionner des fluctuations plus 

importantes du niveau du lac. 
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2.1.1.3 Variante 3 : Seuil empierré permanent avec déversoir pleine largeur 

Cette dernière variante est essentiellement conçue de la même manière que la précédente à la 

différence que le déversoir au sommet du seuil fait toute la largeur de la rivière. Elle présente 

donc les mêmes avantages en termes de complexité et d 'harmonisation au milleu naturel en 

plus de comporter d 'autres avantages au niveau de la gestion de l'eau. En effet, ce type de seuil 

empie rré est conçu de manière à favoriser l'évacuation rapide de l'eau lors d'épisodes pluvieux 

ou en période de crue, tout en permettant de maintenir un niveau plus é levé et constant en 

période d'étiage. Cet ouvrage n'est pas plus coûteux que la variante no 2, et permet aussi bien 

le libre passage du poisson. 

2.1.2 Variante retenue 

Suite à l'analyse des variantes en regard de l'objectif principal du projet, des considérations 

envi ronnementales et économiques et des caractéristiques biophysiques de l'emplacement de 

l'ouvrage, la variante no 3 (seuil empierré permanent avec déversoir ple ine largeur) a été 

retenue. Elle permet l'atteinte de l'objectif p rincipal du projet, elle est sécuritaire, permet une 

meilleure gestion du régime des eaux, s'harmonise mieux avec le milieu naturel et est moins 

coûteuse que le béton. 
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2.2 Aménagements prévus 

2.2.1 Aménagement d 'un seuil empjerré permanent 

L'ouvrage proposé est un seuil empierré permanent, à l'emplacement de la digue actuelle. Le 

devis technique ainsi que les plans de l'ouvrage sont présentés aux annexes 2 et 3, 

respectivement. 

Cette construction permettra de : 

• Mainteni r et régulariser le niveau d'eau du lac, principalement en période d'étiage; 

• Faciliter le passage du poisson; 

• Retrouver et maintenir certains usages du plan d'eau (pêche, baignade, etc.). 

2.2.2 Aménagement d'un chemin d'accès 

La construction de la digue nécessitera l'aménagement d'un chemin d'accès permanent sur la rive 

gauche de la rivière, à partir du chemin Cyrille-Fauteux (carte 2, annexe 1}. Il s' agit en réalité de 

l'élargissement d'un chemin forestier existant (d 'une longueur avoisinant 360 m) qui impliquera 

l'abattage de certains arbres. Comme le chemin traverse actuellement un milieu humide, 

l'élargissement du chemin constituera une certaine perte de superficie de cet écosystème. Le 

chemin d'accès sera aménagé afin de faciliter la circulation de la machinerie et le transport de 

matériaux. Il sera donc principalement utilisé durant la phase de construction du seuil empierré. 

Toutefois, il est suggéré de laisser le chemin d'accès en place après les travaux pour permettre 

l'accès pour d'éventuels entretiens de l'ouvrage. Le chemin sera construit avec des matériaux 

granulaires stables et exempts de tous déchets ou débris. 

BI OS 
CONSULTANTS 

6 



Z.3 Calendrier de réa lisation du p rojet 

~tapes 

Avis de projet 

Réception des directives pour l'étude d'impact sur 

l'environnement 

Réa lisation de l'étude d'impact 

Nouvel avis de projet 

Réception des nouvelles directives pour l'étude 

d'impact sur l'environnement 

Dépôt du rapport de l'étude d'impact 

Ana lyse de l'étude d'impact par le MOOEFP 

Relevés et inventaires supplémentaires 

(si nécessaire) 

Décision du MDDEFP 

Réa lisation des travaux suite à l'obtention des 

permis requ is 

IJ0i0Gtt IHYIIQNNI,Io\(Nl 0-fOM•tiOVf 

Prin. Ëté Aut. Hiver Prin. Ëté Aut. Hiver Prin. 

2013 2013 2013 2014 2014 2014 2014 2015 2015 2015 
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3 Description d u milieu récepteur 

3.1 Délimitation de la zone d'étude 

La zone d'étude ciblée pour l'évaluation environnementale des impacts potentiels du projet est 

présentée à la carte 2 (annexe 1). Les éléments étudiés sont principalement le lac Lindsay et une 

partie de son émissaire (rivière aux Saumons), en plus des écosystèmes terrestres et des milieux 

humains entourant le lac dans un périmètre de 300 m. La zone d'étude contient de cette façon 

l'ensemble des composantes concernées par l'étude d 'impact. Aussi, afin de bien comprendre 

l'environnement dans le lequel s'intègre le projet, l'étude est complétée par une revue de la 

littérature disponible concernant l'état général du bassin versant du lac Lindsay. 

3.2 Méthodologie 

3.2.1 Analvse cartographique 

Au préalable, les données existantes relatives au secteur à l'étude ont été consultées afin de 

repérer la présence de milieux visés par la présente étude, soit les mil ieux humides, les cours 

d'eau et les milieux forestiers d'intérêt pour la conservation. Les données numériques 

consultées sont les suivantes : 

• Orthophotographies (2007 et 2013) couvrant tout le territoire visé par le projet 

• Photographies aériennes historiques (de 1966 à 1995) 

• Carte écoforestière du ministère des Ressources naturelles du Québec (MRN). 

• Carte topographique (Banque Nationale de Données Topographiques) 

• Plans régionaux de conservation des milieux humides et Modélisation de la sauvagine 

dans le Québec forestier de Canards Illimités Canada 

• Habitats fauniques du MRNF 

• Aires protégées du MDDEP 

• Bassins versants (CEHQ) 
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3.2.2 Données historiques et outres études vertinentes 

Avant d'entreprendre la campagne d'inventaires et de relevés terrains, une revue de littérature 

a été réalisée afin de connaître les données déjà disponibles et de mieux comprendre les enjeux 

liés au lac lindsay et à son environnement. Certaines données présentées dans le présent 

rapport sont tirées directement d'études pertinentes présentant certains aspects du lac lindsay 

et de son bassin versant. Ces études étant récentes (2011-2012), les données utiles à l'étude 

déjà fournies n'ont pas fait l'objet d' inventaires supplémentaires. La campagne terrain a 

principalement servi à aller chercher les informations manquantes utiles à l'analyse des impacts 

potentiels pour l'ensemble du milieu récepteur et à vérifier la validité des données en 

provenance de la revue de littérature. 

Les principales études utilisées pour la description et l'analyse du milieu sont les suivantes : 

• Portrait du lac Lindsay et de son bassin versant (RAPPEL, 2012) 

• Sensibilisation aux bandes riveraines- Rapport f inal d'activités (Lacroix, 2012) 

• Inventaire et diagnostic du bassin versant du lac lindsay - Inventaire du réseau routier 

(Dubois et Martel, 2011) 

3.2.3 Validation, caractérisation et délimitation des milieux humides 

La caractérisation sommaire des milieux humides bordant le lac a été effectuée par Maxime 

Thériault, biologiste et par Ariane Piché, tec:hnic:ienne en écologie, de l'entreprise BIOS 

Consultants à l'été 2013. Lors de la c:aractérisation, l'inventaire de la végétation a été réalisé 

pour chaque point d'échantillonnage. Des photographies ont également été prises dans chacun 

des milieux caractérisés. lorsque nécessaire, des végétaux ont été récoltés et identifiés au 

retour du terrain. 

La ml!thode botanique simplifi~e a été retenue pour dl!limiter le milieu humide qui accueillera le 

chemin d'accès. En effet, ce milieu humide délimité était facilement repérable à l'aide des 

indicateurs biophysiques (topographie, marques sur les arbres, type de sol, etc.) et de la 

végétation. Les autres milieux humides étaient déjà cartographiés (CIC) ou identifiés comme 

milieux humides potentiels. Leur présence a été validée sur le terrain et une caractérisation de 

leur partie riveraine a été effectuée. 
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3.2.4 Caractérisa don du sol en place 

Préalablement aux inventaires terrain, une étude des cartes et des études pédologiques 

disponibles (Cann et lajoie, 1943) a été faite. De plus, certa ines données sur le sol de surface 

présent dans le bassin versant du lac Lindsay sont disponibles dans l'étude Portrait du lac 
Lindsay et de son bassin versant (RAPPE L, 2012). Cette information est utile à la préparation des 

inventaires terrains ainsi qu'à l'analyse préliminaire. 

Lors des inventaires, une caractérisation du sol à l'aide d'une sonde pédologique (tarière 

manuelle) a été réalisée à plusieurs endroits sur le site. Cela a permis de confirmer la présence 

des milieux humides, mais également d'obtenir des informations utiles à l'analyse de ces 

derniers milieux, telles la composition et la texture du sol, la présence de mouchetures dans le 

profil de sol, la profondeur de la nappe phréatique et l'épaisseur de matière organique. 

3.2.5 H,vdrogmphie 

l'analyse cartographique a permis d'identifier et d'analyser le réseau hydrographique du 

secteur à l'étude. De plus, l'étude Portrait du lac Lindsay et de son bassin versant (RAPPEL, 2012) 

a fourni un certain nombre d'informations utiles à l'analyse du réseau hydrographique lié au lac 

lindsay et à la compréhension de la dynamique des eaux dans le lac. 

l'effort de ca ractérisation a été concentré sur le lac Lindsay et son émissaire, la rivière aux 

Saumons. Concernant les tributaires du lac, l'étude s'est limitée à la revue de littérature 

disponible. Une attention particulière a également é té portée à la localisation de cours d'eau 

non cartographiés lors de la caractérisat ion. 

Bien que disponibles (mais datant de plusieurs années) dans le Portrait du lac Lindsay et de son 
bassin versant (RAPPEL, 2012), les données concernant la bathymétrie actuelle du lac ont été 

récoltées de nouveau lors d'un inventaire terrain réalisé par Ariane Piché, technicienne e n 

écologie et par Maxime Thériau lt, biologiste le 5 septembre 2013. Pour ce faire, dix transects 

(tous les 100 m) ont été réalisés perpendiculairement à la longueur du plan d'eau. les données 

recueillies à intervalles d'environ 60 m sur ces transects ont été complétées par une trentaine 

de mesures faites sur le tour du lac lors de l'inventai re des herbiers aquatiques. L'épaisseur des 

sédiments fins a été sondée sommairement dans les zones de 0 à 1,50 m de profondeur à l'aide 

d'une perche graduée. 

Afin de bien visualiser l'effet de l'aménagement du seuil sur le niveau d'eau du lac, il a été 

nécessaire de projeter ce niveau sur les berges du lac. Un relevé topographique a été réalisé à 

l'aide d'un niveau optique sur les berges du lac ainsi qu'a l'emplacement de la digue actuelle. 
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3.2.6 Inventaire de la végétation aquatique 

La caractérisation des herbiers aquatiques du lac a été effectuée dans la journée du 

5 septembre 2013. l'ensoleillement et le faible vent créaient des conditions favorables à la 

pénétration de la lumière dans l'eau. Globalement, il était possible d'observer la végétation 

aquatique jusqu'à des profondeurs variant de 50 à 60 cm. La caractérisation de la végétation 

aquatique a été effectuée à partir d'une embarcation par Ariane Piché, technicienne en écologie 

et par Maxime Thériault, biologiste. L'observation, bonifiée par l'utilisation de lunettes 

polarisées, était effectuée dans un cercle flottant de 1,3 rn de rayon (figure 1). 

Figure 1. Cercle flottant utilisé lors de la caractérisation 

Au total, 21 parcelles d'échantillonnage ont été effectuées sur le pourtour du lac. Ces dernières 

étaient réparties tout autour du lac et étaient réalisées de façon à obtenir un minimum d'un 

échantillon représentatif de chacun des différents herbiers rencontrés. À celles-ci ont été 

attribuées des cotes de recouvrement (A,B,C,D,E) qui font référence au pourcentage de la 

surface de la parcelle occupé par la végétation. 
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3.2. 7 Inventaire de la faune aquatique 

Une pêche expérimentale a été menée par Ariane Piché, technicienne en écologie et par 

Maxime Thériault, biologiste au lac Lindsay et dans son émissaire les 9 et 10 septembre 2013. 

Cette pêche expérimentale avait pour but d 'obtenir des données récentes sur l'ichtyofaune du 

plan d'eau et de son émissaire puisque les données disponibles dataient de plusieurs années. 

Au niveau du lac, des engins de pêche ont donc été disposés dans l'après-midi du 

9 septembre 2013 et ont été relevés le lendemain. En tout, six bourolles et deux verveux à ailes 

et guideau central ont été installés lors de l'inventaire sommaire. Se sont ajoutés à ces pièges, 

trois coups de senne de rivage effectués à différents endroits. L'utilisation de divers types 

d'engins répartis sur l'ensemble du lac et à différentes profondeurs visait à dresser un portrait 

global de l'ichtyofaune présente dans le lac. Les poissons capturés ont été identifiés et 

dénombrés. 

Figure 2. Verveux inst•llé •u sud du be (puche), coup de senne (droite) 

La méthode retenue pour l'inventaire dans la rivière aux Saumons a été la pêche électrique. La 

rivière a ainsi été échantillonnée le 9 septembre 2013 sur une longueur d'environ 300 mètres en 

amont du pont du chemin Breton (section représentative du tronçon de la rivière aux Saumons 

qui s'étend du pont jusqu'à la digue actuelle). Ce prélèvement a été effectué à l'aide d'une 

machine de pêche électrique de marque Eco VJ modèle PV-3. Deux personnes ont été 

impliquées dans cet échantillonnage, la première portant l'engin de pêche et la seconde 

chargée de capturer les poissons choqués à l'aide d'une puise. Les poissons choqués ont été 

identifiés et comptés par espèces dans le but de dresser un portrait global de la faune ichtyenne 

de l'émissaire. 
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3.2.8 Inventaire de la faune terrestre. aviaire et ripa rienne 

Aucun inventaire de mammifère, d'oiseaux, d 'amphibiens ou de reptiles n'a été réalisé dans le 

cadre de cette étude. Toutefois, les observations opportunistes faites lors des relevés sur le lac 

pendant la saison estivale 2013 ont été notées en ce qui concerne les oiseaux. 

3.2.9 Méthodologie pour les espèces à statut particulier 

La présence potentielle d'espèces menacées, vulnérables ou susceptibles d' être ainsi désignées 

a été évaluée, permettant ainsi de cibler les milieux pouvant abriter ces espèces et de planifier 

l'effort d'échantillonnage en conséquence. Afin de réaliser ce travail préliminaire à l'inventaire, 

les étapes suivantes ont été réalisées: 

• Consultation de la base de données du Centre de données sur le patrimoine naturel du 

Québec (CDPNQ) afin de connaît re les occurrences des espèces floristiques et fauniques 

menacées, vulnérables ou suscept ibles d'être ainsi désignées observées sur ou à 
proximité du secteur à l'étude. 

• ~laboration d'une liste d' espèces floristiques à statut particulier potentiellement 

présente en fonction de la région administrative et des habitats présents sur le site 
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3.3 Milieu physique 

L'aire d'étude, composée du Lac Lindsay et de son environnement immédiat, est le reflet des 

interactions des différentes composantes du milieu. La mise en parallèle des données 

disponibles a permis de mettre en lumière certaines caractéristiques du milieu physique qui 

sont essentielles à la compréhension de la dynamique propre au plan d'eau à l'étude. Ces 

caractéristiques sont entre autres reliées à la position du lac dans son bassin versant, à la 

topogr<!phie erwironl"l<!llte, <HJJ< modifications anthropiques du territoire et à l'endiguement 

artificiel de l'exutoire du lac. 

3.3.1 Lac l.indsav. berges et zones inondables 

Le lac Lindsay est un petit lac de 0,61 km2 retrouvé à environ 380 m d' altitude. Ce plan d'eau 

draine un territoire montagneux d'environ 30 km2 en amont du grand bassin versant de la 

rivière Saint-François. Il est alimenté par huit cours d'eau répertoriés dont les plus importants 

sont les ruisseaux Moreau et Madore. Son exutoire est la rivière aux Saumons aussi appelée la 

rivière Ascot. Le lac a une forme allongée qui suit un axe sud-est/nord-ouest. La partie sud-est 

est légèrement plus large que la section nord-ouest, c'est d'ailleurs dans la zone sud-est que l'on 

retrouve la partie la plus profonde du lac, une fosse d'un peu plus de 4 m de profondeur. le lac 

Caractérisé par une profondeur moyenne d'à peine 1,5 m, le lac Lindsay est un plan d'eau de 

faible profondeur. Sa bathymétrie est présentée à la carte 3 (annexe 1). 

Le tableau suivant, tiré du Portrait du loc Lindsay et de son bassin versant (p. 2, RAPPEL, 2012), 

résume les principales données relat ives à la morphométrie du lac. 

Tableau 1. Caractéristiques générales du lac Undsay 

Caractéristiques Valeurs 

État trophique Méso-eutrophe 

Superfitie 0,61 km2 

Périmètre 4,08 km 

Longueur maximale 1,5 km 

Largeur maximale 0,6km 

Profondeur maximale 4,2 m 

Profondeur moyenne 1,5 m 

Volume d'eau 940 105 m' 

Temps de séjour 0,05 an (17 jours) 

Le lac Lindsay reçoit visiblement une importante quantité de sédiments en provenance de son 

bassin versant. Une accumulation sédimentaire importante variant de 0,15 m à plus de 3 m 
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(RAPPEL, 2012) au sein du lac témoigne d'ailleurs de ces apports. D'importants deltas de 

sédiments sont observables à l'embouchure de ce rtains tributaires. C'est le cas du ruisseau 

Moreau et du tributaire 3. Le comblement d'un lac est un phénomène naturel ma is dans le cas 

du lac Lindsay, il semble que ce phénomène soit accé léré par l'occupation anthropique du 

territoire au sein du bassin versant. La faible pente du littoral favorise une importante 

accumulation de sédiments fins en provenance du bassin versant. Cela forme ainsi un terrain 

propice à l'implantation d'herbiers de plantes aquatiques. 

Près de la moitié des rives du lac Lindsay sont caractérisées par la présence d'infrastructu res 

résidentielles ou de villégiature. l 'autre moitié est principalement composée de complexes de 

milieux humides. La végétation riveraine naturellement retrouvée autou r du lac a été en grande 

partie remplacée par des surfaces engazonnées dans les secteurs habités. Une étude réalisée e n 

2012 par la MRC de Coaticook révèle que la végétation naturelle est toutefois généra lement 

assez presente dans les bandes riveraines des sections habitées. Quoique toutes les proprietes 

riveraines n'aient pas été inventoriées dans le cadre de cette étude, il semble e n effet que les 

rives soient majoritairement végétalisées et que, de façon générale, les riverains sont 

sensibilises à l'importance de cette végétation autour du lac. 

Le relevé topographique effectué a permis de confirmer que le niveau du lac, une fois la 

nouvelle structure en place, se situe à un niveau inferieur aux différentes infrastructures 

présentes sur les propriétés riveraines (habitations, champs d'épuration et autres) . 

Les zones inondables du lac ne sont pas cartographiées. Cependant, selon les riverains, il n'y a 

pas de problématique à ce niveau au lac Lindsay. 
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3.3.2 Rivière aux Saumons 

La rivière aux Saumons prend sa source au lac Lindsay, elle constitue l'unique émissaire de ce 

dernier. Elle débute donc dans la municipalité de Saint-Malo et déverse ses eaux dans la rivière 

Massawippi à la hauteur de Lennoxville. Elle parcourt ainsi quelque 35 km. Selon la classification 

de Strahler, il s'agit d'un cours d'eau d'ordre 3 à sa source et d'un cours d'eau d'ordre 5 à son 

embouchure. la portion de la rivière située entre le pont du chemin Breton et la digue du lac 

Lindsay a une pente assez constante entraînant une alternance de petits rapides et de fosses. 

Son parcours dans cette section est, de façon générale, assez rectiligne mais comporte 

néanmoins certains petits méandres. La rivière à cet endroit a une largeur moyenne d'environ 

3 m et une profondeur qui varie d'une quinzaine de centimètres à un peu plus de 1 m dans les 

fosses. Le substrat de cette section de rivière est principalement constitué de galets, quoique 

des particules plus fines soient retrouvées au niveau des fosses. La granulométrie indique donc 

un courant assez fort digne d'un cours d' eau en situation montagneuse. En plus de la revue des 

données disponibles (RAPPEL, 2012}, la portion de la rivière aux Saumons située entre le lac et 

le pont du chemin Breton a fait l'objet d'une caractérisation terrain sommaire, où l'habitat a été 

classé par segments homogènes (Carte 3, Annexe 1). 

En période de crue, la capacité de transport de la rivière limite l'écoulement en provenance du 

lac. Cette situation a d'ailleurs été observée au printemps 2014 (16 avril). Lors de cette visite, la 

rivière, à l'emplacement du pont du chemin Breton, avait une hauteur d 'eau de plus de 1 met la 

vitesse du courant en aval du pont était de 2,5 m/s. 

3.3.3 Qualité de l'eau de surface 

La caractérisation des tributaires n'a pas été faite dans le cadre de la présente étude mais 

plusieurs informations sont retrouvées dans l'étude du RAPPEL (RAPPEL, 2012). Lors de 

caractérisations effectuées par la MRC de Coaticook et par le RAPPEL, plusieurs problématiques 

reliées à l'érosion ont été observées le long des tributaires, ce qui contribue inévitablement à 

l'accumulation de sédiments dans le lac. Les deltas de sédiments observés à l'embouchure de 

certains de ces cours d'eau témoignent d'ailleurs des apports en provenance du bassin versant. 

En termes de qualité de l'eau, il a été observé, en 2011 que la plupart des critères de qualité de 

l'eau du MDDEP étaient respectés pour la majorité des cours d'eau (trois sur quatre) sur 

lesquels le suivi a été effectué. Au niveau du cours d'eau Madore, des apports en coliformes 

fécaux et en phosphore total dénotent des problématiques évaluées comme étant ponctuelles 

et d'origine agricole (RAPPEL, 2012). Dans l'étude du RAPPEL (2012), les données de 

transparence, de chlorophylle a et de phosphore total ont été recueillies pour évaluer l'état 

trophique du lac. Selon ces données, le lac se classerait comme étant méso-eutrophe. Le 
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phosphore total et la chlorophylle a, considérées seules, se situent près de la limite entre 

mésotrophe et eutrophe. Quant à la transparence, elle est davantage associée à un cours d'eau 

de type hypereutrophe. Alors que les données de l'été et de l'automne 2009 indiquent la 

présence d 'oxygène dans le fond de la fosse du lac, l'échantillonnage de 2011 révèle un 

problème à ce niveau. 
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3.4 Milieu biologique 

3.4.1 Végétation terrestre 

L'aire d'étude est située dans une sous-reg1on du domaine bioclimatique de l'érablière à 

bouleau jaune. Le tour du lac est principalement forestier quoique l'on y retrouve 58 résidences. 

Selon le SIEF, les peuplements retrouvés aux abords du lac sont principalement composés de 

sapin baumier, de thuya occidental, de bouleau jaune et d'érable rouge ce qui est tout à fait 

représentatif de la région à l'étude. Dans la section émissaire de l'aire d'étude, on retrouve 

également du bouleau à papier. Aucune forêt particul ièrement âgée, rare ou exceptionnelle ne 

se retrouve dans l'aire d'étude. 

3.4.2 Milieux humides 

L'aire d 'étude, comprenant le lac Lindsay et son environnement immédiat, comporte trois 

complexes de mil ieux humides (MH01, MH02 et MH03). Ces complexes de milieux humides 

riverains sont de grande superficie et leur intégrité est principalement bonne. La carte 4 (annexe 

1) présente ces milieux humides selon les limites retrouvées dans (1) les données 

cartographiques d isponibles (Plans régionaw< de conservation des milieux humides et 

Classification des milieux humides et modél isation de la sauvagine dans le Québec forestier de 

Ca nards Illimités Canada) auxque lles ont été ajoutées (2) les déli mitations potentielles issues 

d'une l'analyse similaire à celle faite dans la Classification des milieux humides et modélisation 

de la sauvagine dans le Québec forestier mais cette fois à partir des données du 4• décennal, (3) 

certains secteurs découlant de l'analyse photo et (4) une limite réelle identifiée sur le terrain le 

14 août 2013. 

Les inventaires terrains réalisés en 2013 ont permis de confirmer la présence de milieux 

humides dans l'aire d 'étude et de caractériser les milieux humides les plus pertinents. Celui 

retrouvé au sud de la rivière aux Saumons, directement en aval du lac Lindsay a fait l'objet d'une 

caractérisation plus poussée puisqu'il sera perturbé par l'implantation du chemin d'accès. 

De façon générale à l'intérieur des trois complexes identifiés, des milieux humides riverains 

arbustifs occupent le bord du lac et sont bordés par d es marécages arborescents. Les sections 

riveraines des complexes de milieux humides se distinguent des marécages a rborescents au 

niveau de leur connectivité hydrologique. En effet, les secteurs riverains sont 

vraisemblablement alimentés par le lac en plus d'être alimentés par l'amont des versants. Les 

cortèges floristiques qu'o n retrouve sont d'ailleurs représentatifs de ce genre de milieu. Dans le 

cas des complexes MHOl et MH03, la ripisylve indique bien l'évolution d'un milieu lacustre vers 

des zones de marécages arborescents. 
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La ripi.sylve fait référence aux formations végétales qui se succèdent aux abords d'un plan d'eau. 

Au lac Lindsay, cell e-<:i présente une succession de marais riverains herbacés de taille modeste 

et de vastes étendues de marécages arbustifs. Au-delà s'étendent, par endroits, des milieux 

humides de types marécages arborescents situés à un niveau plus é levé que la LHE et qui sont 

alimentés en eau par d 'autres sources situées en amont. Le schéma présenté à la figure 3 

illustre cette succession végétale typique. Les largeurs des différents étages de végétation 

va rient toutefois selon la pente du littoral et l'âge des peuplements en place. Dans tous les cas, 

au lac Undsay, c'est la bande arbustive qui occupe les superficies les plus importantes (estimées 

à plus de 5 ha à partir de l'analyse des orthophotographies de 2013). 

Figure 3. Schéma représentant les successions végétales de la ripisylve au lac Lindsay 
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3.4.2.1 Complexe de milieux humides MH01 

Le complexe de milieux humides MHOl occuperait une grande superficie selon les données 

cartographiques consultées: il couvre la partie nord-ouest du lac et une portion de la rivière aux 

Saumons. Il comprend des secteurs riverains dominés par la strate arbustive mais est surtout 

composé de marécages arborescents. La ripisylve du complexe MHOl (figure 4) présente au 

bord du lac une large bande arbustive dominée dans un premier temps par des arbustes bas 

comme le mvrique baumier (Myrica gale). la spirée tomenteuse (Spirea tomentosa) et le rosier 

palustre (Rosa pa/ustris) accompagnés d'herbacées comme le calamagrostis du Canada 

(Calamagrostis canadense) et la glycérie du Canada (Giyceria canadensis)(relevé 3, annexe 4). 

Cette bande arbustive, bien qu 'e lle soit cartographiée comme "Eau" dans les données du SIEF, a 

été incluse dans les milieux humides plutôt que parmi les herbiers aquatiques en raison de sa 

composition floristique. Dans les zones où la berge présente une pente douce, un assortiment 

d'herbacées devance la strate d'arbuste bas. Ces zones sont occupées principalement par des 

colonies de dulichium roseau (Dulichium orundinaceum) et de carex (Carex sp.) où croissent 

aussi la potentille des mara is (Comarum palustre), la sagittaire à larges feuilles (Sagittaria 

/atifolia) et d'autres poacées helophytes. Une lisière d'arbustes de plus grandes tailles succède à 

la première bande arbustive, celle-ci est principalement composée de némopanthe mucroné 

(/lex mucronata) accompagné de l'aulne rugueux (A/nus rugosa) et de quelques plantes 

herbacées. Plus loin sur ce gradient se trouve une vaste étendue de marécages arborescents. 
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L'un de ces marécages (MHOl-A), situé au sud de l'exutoire du lac, a été caractérisé et délimité 

sur le terrain puisqu'il est ciblé par l'implantation du chemin d'accès. Ce marécage (figure 5, 

gauche) est dominé par le sapin baumier (Ables ba/samea) en association avec le thuya 

occidental (Thuya accidentalis) et le frêne noir (Fraxinus nigra), il présente un sous-couvert 

herbacé épars dominé par l'onoclée sensible (Onoclea sensibilis) et le pâturin des marais (Poo 

pa/ustris) (Relevé 4, annexe 4). Le sol est entièrement recouvert d'un épais tapis de mousses et 

d'autres bryophytes. Le sol a une couche de matière organique d'une d izaine de centimètres 

d'épa isseur sur un horizon imperméable épais (limon argileux avec sable et débris organiques). 

La nature du sol et la topographie du site sont probablement responsables de la rétention de 

l'eau par ce milieu. Ce milieu a été perturbé par endroits et est isolé du lac Lindsay par une 

bande de terrain sec surélevée. 

Ficure S. Marécace arborescent retrouvé au sud de l'ewtoire (gauche) et Portion perturbée du milieu humide 

retrouvée au sud de la digue (droite) 

Immédiatement au sud de la digue actuelle, on retrouve une section du marécage MHOl-A qui a 

été davantage perturbée; une coupe forestière y a été faite (figure 5, droite). Le cortège 

floristique en place, la nature du sol, la présence de la nappe phréatique en surface 

permettaient de déterminer qu'il s'agissait bien d'un milieu humide malgré les perturbations. La 

végétation y est dominée par la strate arbustive (de 2 à 5 m de hauteur) et herbacée (Relevé 1, 

annexe 4). Ce milieu ne présente aucun lien hydrologique apparent et son état actuel ne permet 

pas d'établir d'hypothèse quant au peuplement d 'origine. 
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3.4.2.2 Complexe de milieux humides MH02 

Le complexe de milieux humides MH02, tel que retrouvé dans les Plans régionaux de 

conservation des milieux humides de Canards Illimités Canada est en réalité un milieu 

principalement résidentiel aujourd'hui. Les inventaires réalisés sur le lac, en embarcation, ont 

toutefois permis d'identifier un marécage arbustif dominé par l'aulne rugueux à proximité de 

l'embouchure du ruisseau Moreau et à l'ouest de cette dernière. Sa délimitation approximative 

est présentée à la carte 4 (annexe 1). Le complexe M H02 est ainsi bien différent des autres 

puisqu'il est de petite taille et ne semble pas comporter de portion arborescente. Ce milieu est 

également enclavé par différentes infrastructures anthropiques. Aucun relevé floristique n'a été 

effectué dans ce milieu. 

3.4.2.3 Complexe de milieux lwmides MH03 

La ripisylve du complexe sud-est (Figure 7) présente une strate arbustive supérieure dominée 

par l'aulne rugueux (A/nus rugosa) qui occupe pratiquement 100"A du couvert sur une bande de 

5 à 10 m de large. Vient ensuite une bande arbustive plus courte où le myrique baumier (Myrica 

gale), bien qu'abondant, est dominé par la spirée à larges feuilles (Spirea latifolia) (relevé 5 et 6, 

annexe 4). La présence de deltas de sédiments à l'arrivée des tributaires permet à une bande de 

végétation composée d'herbacées hélophytes de croître. Ces végétaux s'enracinent dans la vase 

et on la faculté de s'implanter dans les sites qui sont partiellement ou périodiquement 

immergés. Au relevé 5, cette strate présentait une végétation variée où les espèces les plus 

abondantes étaient le carex (Carex sp.), la potentille des marais (Comarum palustre), la 

sagittaire à larges feuilles (Sogittaria /atifo/ia) et le rubanier d'Amérique (Sparganium 

americanum). 

Flgure G. Ripisylve du complexe MH03 situé au sud-est du lac 
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Le marécage arbo rescent situé au-delà du marécage arbustif riverain, entre les tributaires 4 et 5 

(figure 8), n'a pas été caractérisé entièrement. Toutefois, au niveau du relevé floristique 7 

(annexe 4) et dans ce secteur, le milieu humide a été perturbé par la coupe forestière. La 

végétation arbustive et herbacée y domine. D'autres secteurs de ce complexe de milieux 

humides semblent avoir été perturbés par le passé. Ce marécage arborescent possède un lien 

hydrologique avec le tributaire 4 . 

Figure 7. Milieu humide perturbé 

3.4.3 Flore aquatique 

les conditions d'eutrophisation du lac (méso-eutrophe), sa faible profondeur et la présence 

d'importants dépôts de sédiments fins favorisent la croissance et la prolifération des plantes 

aquatiques au lac Undsay. Globalement, les herbiers aquatiques délimités et caractérisés 

occupaient une superficie totale d' environ 20 ha, soit environ 34% de la superficie totale du lac 

(carte 4, annexe 1). 

l'inventaire (annexe 5) a permis de déterminer que l'élodée du Canada (Eiodea canadensis), le 

potamot nain (Potamogeton pusi/lus) et le potamot à longs pédicelles (Potomogeton 

proelongus) étaient les espèces dominantes dans la plupart des cas. les zones de plus faible 
profondeur présentaient parfois une dominance de vallisnérie d'Amérique (Vollisnerio 

americana). L'herbier le plus important est retrouvé dans la section nord-ouest du lac. Dans ce 

secteur de faible profondeur (e nviron 1 m), le fond du lac est généralement plat et recouvert 

d' une épaisse couche de sédiments. l 'herbier qui s'y retrouve est dominé par le potamot à longs 

pédicelles et parsemé d'îlots de plantes émergentes tels le nénuphar jaune (Nuphar sp.) et le 

potamot émergent (Potamogeton epihydrus). D'autres îlots de ce type sont retrouvés vers le 

centre de la section sud du lac. 
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3.4.4 Faune et habitats 

Les milieux terrestres retrouvés dans l'aire d'étude sont des écosystèmes communs pour le sud 

du Québec et ne comportent pas de caractéristiques spécifiques qui augmenteraient leur valeur 

écologique. Bien qu'aucun inventaire faunique n'ait été réalisé dans l'aire d'étude, il est 

probable que la faune qu'elle abrite soit assez commune. Des inventaires de poissons ont 

toutefois été réalisés dans le lac et son exutoire de façon à mieux connaître les espèces qui s'y 

retrouvent. 

3.4.4.1 l clltyofaune 

Les inventaires estivaux de 2013 ont permis de caractériser les communautés de poisson 

présentes dans la partie lentique (lac Lindsay) tout comme dans la partie !otique (rivière au 

saumon) de l'aire d 'étude. 

A) Lac Lindsay 

Le lac Lindsay est un plan d'eau méso-eutrophe dont l'eau, à une température élevée, contient 

peu d'oxygène dissous. Le substrat du littoral mouillé est envasé et des herbiers aquatiques 

importants viennent se confondre dans une strate arbustive dense de la ripisylve. Ces 

caractéristiques de l'habitat conviennent particulièrement aux espèces qui y ont été relevées 

lors de l'inventaire mené en 2013 (Tableau 2 et annexe 6). En effet, le crapet-soleil (Lepomis 

gibbosus) et la barbette brune (Ameiurus nebulosus) dominaient largement les captures 

récupérées dans les engins de pêche le 10 septembre 2013 (respectivement 74% et 17% du 

total des captures). Des meuniers noirs, des mulets à cornes et d'autres cyprinidés (ventre 

rouge du nord, ventre citron, méné pâle, méné jaune et tête de boule) ont pour leur part été 

observés en moindre proportion mais de façon récurrente dans les échantillons prélevés. 

Tableau 2:. ts~oes de poissons captur,es dans 1~ lac lindsay 

Nom français Nom latin Code 
Barbette brune Ameiurus nebu/osus AMNE 
Clapet-soleil Lepamis gibbosus LEGI 
Méné jaune Notemigonus crvsoleucas NOCR 
Méné pâle Notropis \Oiucellus NOVO 
Meunier noir Catostomus commersonii CACO 
Mulet à cornes Semoti/us atromaculatus SEAT 
Têt!Kie.OOU!e Pimephales prometas PJPR 
Ventre citron Phoxinus neooaeus PHNE 
Ventre rou~~e du nord Phoxinus eos PHEO 

Les données historiques consultées (Tableau 3) font référence à une population de truite brune 

dans le lac. Bien que la présence de cette espèce dans le lac n'ait pas été confirmée par 
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l'inventaire réalisé, des spécimens de truite brune ont été capturés dans l'émissa ire du lac. La 

truite brune est ainsi potentie llement toujours présente dans le lac et ses tributaires. Au final, 

aucune espèce rare ou ayant un statut particulier n'a été rencontrée; les habitats en places sont 

uniformes et présentent en général une diversité assez limitée. 

Tableau 3. Résumé des données ichtyologiques d 'inventaires parUE 13.07-17 (MRNF) 

8) -Rivière aux Saumons 

l'inventaire réa lisé sur un tronçon de 300 mètres en aval du lac lindsay (carte 4, annexe 1) a 

permis de confirmer la présence des espèces suivantes dans le cours d'eau (Tableau 4): 

Tableau 4. Espèces de poissons capturées dans la rivière aux Saumons 

Nom français Nom latin Code 
Barbotte brune Ameiurus nebulosus AMNE 
Crapet..soleil Lepomis gibbosus LEGI 
Méné à naoeoires rouoes Luxi/us comutus LUCO 
Meunier noir Caloslomus comme!Sonii CACO 
!\llu!et à CQ!'l'!e$ Sffl!oti!us atrornacu!atus SEAT 
Naseux des rapides Rhinichthvs cataractae RHCA 
Naseux noir de l'est Rhinichthvs atratu/us RHAT 
Tête-de-boule Pimeohales prome/as PIPR 
Truite brune Sa/mo truffa SAlR 

Ces espèces étaient réparties le long du tronçon inventorié selon la séquence des habitats en 

place. les naseux des rapides étaient présents dans les zones de courants présentant une 

certaine turbulence tandis que les sections dites lentiques (souvent en amont d'un obstacle) 

étaient occupées par les naseux noirs, les mulets à cornes et les meuniers noirs dans les 

mouilles le long de la berge. la totalité des crapets-soleils inventoriés était présente sur les 50 m 

les plus en amont du tronçon échantillonné. les trois truites brunes capturées étaient pour leur 

part situées dans des fosses plus importantes (de 1 à 1,50 rn de profondeur) retrouvées à 
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l'extérieur des méandres. Aucune espèce rare ou ayant un statut particulie r n'a été rencontrée 

lors de la pêche électrique du 9 septembre 2013 

3.4.4.2 Faune terrestre, aviaire et rfparlenne 

Herpétofaune 

Dans le cadre de la présente étude, aucun inventaire spécifique portant sur l'herpétofaune n'a 

été réalisé. Toutefois, selon une analyse sommaire (Tableau 5) réal isée à pa rtir des données de 

l'Atlas des Amphibiens et Reptiles du Québec, les espèces suivantes pourraient potentiellement 

se re trouver dans l'a ire d'étude étant donné qu'e lles ont déjà été observées dans la région à 

l'étude. 

Tableau 5. Herpéto-bune susceptible de se retrouver dans J'aire d'étude 

Espèce 
Présence 

potentielle 

Amphibiens 

Salamandres, triton et necture 

Necture tacheté 
Triton vert 

Salamandre à points bleus 

Salamandre maculée 
Salamandre sombre du Nord 

Salamandre sombre des montagnes 

Salamandre à deux lignes 

Salamandre pourpre 

Salamandre à quatre orteils 

Salamandre œndrée 

Grenouilles, crapauds et rainettes 

Crapaud d'Amérique 

Rainette versicolore 

Rainette crudfêre 
Rainette faux-grillon de l'Ouest 

Rainette faux-grillon boreale 
Grenouille des bois 

Grenouille léopard 

Grenouille des marais 
Grenouille verte 

Grenouille du Nord 

Ouaouaron 
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x 
x 
x 
x 

x 
x 

x 

x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 
x 
x 

Espèce 
Presence 

potentielle 

Reptiles 

Tortues 

Tortue serpentine x 
Tortue musquée 

Tortue peinte x 
Tortue géographique 

Tortue mouchetée 
Tortue des bois x 
Tortue ponauée x 
Tortue-molle à épines 

Tortue Luth 

Serpents 

Couleuvre rayée x 
Couleuvre mi nœ 

Couleuvre d'eau 
Couleuvre à ventre rouge x 
Couleuvre brune 

Couleuvre verte 

Couleuvre à collier x 
Couleuvre tachetée 

26 



A vi/aune 

Aucun inventaire spécifique de l'avifaune et des mammifères n'a été réalisé. Toutefois, plusieurs 

espèces d'oiseaux associées aux plans d'eau ont été observées lors des relevés: martin-pêcheur 

d'Amérique (Megacery/e alcyon), grand héron (Ardea herodias), cormoran à aigrettes 

(Pha/acrocorax auritus), bernache du Canada (Branta canadensis), canard colvert (Anas 

p/atyrhynchos) et pygargue à tête blanche (Halioeetus /eucocepholus). La Figure 8 présente 

quelques-unes de ces observations. 

Ficure a. Oiseau)! observés lors de différents relevés terrain: cormoran à aicrettes (cauche), be mache du Canada (centr-e) e·t 
canard eolwrt (droite) 

Mammifères 

Aucun inventaire spécifique des mammifères n'a été réalisé. Aucune observation opportuniste 

de mammifères n'a eu lieu sur le terrain. 
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3.4.5 Espèces à statut particulier 

3.4.5.1 Espèces floristiques 

Actuellement, il n'existe aucune occurrence d'espèce floristique à statut précaire dans la zone 

d' intérêt ni à proximité selon les données disponibles au Centre de données sur le patrimoine 

naturel du Québec (CDPNQ). Il est toutefois important de noter que l'avis émis par le COPNQ 

concernant un territoire en particulier ne doit pas être considéré comme définitif et ne 

constitue pas un substitut aux inventaires requis. 

Le tableau 6 à la page suivante dresse une liste des espèces à statut particulie r retrouvées en 

Estrie qui pourraient, en fonction de leurs habitats préférentiels, se retrouver dans l'aire 

d'étude. lors de l'inventaire des habitats, aucune espèce floristique à statut précaire n'a été 

répertoriée et le potentiel d'en retrouver est évalué comme étant faible . 
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Tableau 6. Espèces floristiques menacées, wlnérables ou susceptibles d'être ainsi désianées, potentiellement 

présentes sur le site à l'étude en fonction des milieux nature ls répertoriés 

Es~c:e (nom latin) Espiœ (nom fr.onçals) 

Amko lonceolota sCJbsp~ bnœo Am iQ j; ~grene brune 

8idt:tu eatDni Bldentd'Ea'on 

Colypso bulboso Calypso bulbeux 

CDrtx ba fey/ C.rex de S.iloy 

CDr<1cfo/6cu/cto Carex folliOJié 

Coru pmireo Carex des prairies 

Co~nnao Carex c.otoré 

()(yoprMs clinr<Miona Oryop~re de Olnton 

fi«>ddorisrobblnsH Eléocl\aride de Robblns 

flymu.s ripotAis Elyme des rivages 

GtntJono doUUI Gentiine dose 

Hypmcum o5eyron MUiepertub pyromldal 

Muhlenbergio sylvotico Muhlenbergje des bois 

Nympho~ leibergii Nymphéa de Leiberg 

Pdondro vlrglnlco Peltondre de Vl'llnle 

Pusiœrio hydropiperoides Renouée faux-poivre-d'eau 

Polomt:>gtton pusllus .subsp. 
Potamot ~ ce mmes 

Gommi>orus 

Pro5ff~Jinaca pafustrts Proserpinie des marais 

Sdrpu:s oru:istrochartus Sdrpe il atxhets 

Sd>glndlo <dlpes St!laglne!le cacht!e 

Spironthes luddo Spiranthe lustrée 

Stdoria olsin~ Stellairt f1usse·ilslne 

UtricvJorio gibbo Utriculaire.\ bosse 

Valeri7no uiiQinoso Val~riane des tourbières 

V.ibumum recognftum Vlom~ lîticieuse 

Wolff .. boreoNs Wolrfie- boréale-

Cy~Jum ttgJnoe Cyprl~de royal 
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Rives rocheuses ou gra~o~eleuSês des Susceptible d'~tr~ 

rivière<. dM!gnée 

Riv~g~s rocheux, tNtl!i.s 
SUKeptlble d'être 
dê.signée 

fe.n bol~, mark.Jc~. ftH'ft conifirienM Susceptible d'~w 
ou mhcte dési,gnêe 

Mitrêa.ges. forêt feumue 
Suscepclble d'être 

dl sionée 

Ma~ cages. forft feulJiue 
Susceptible d'être 
dési.R:nêe 

Prairie humide, fen 
Su~pt.ible d'ètrc 
désignée 

Rivages rodleux, craveteux ou sableux: 
Susceptible d'è.tre 

dlsionée 
Fen boisé, marécace, fOJê\ de feuillus Susceptible d'être 
ou mixte dê.sig:née 

Man! cages 
Susceptfble d'être 

dëshrnéc 

Marfc::aae et prairie humide 
Susceptible d'être 
dl signée 

MaréCilge 
Susceptible d'~tr~ 

désignée 

Riv~ges rocheux, craveleu.K ou sableux 
SUKeptlble d'être 
dê.signée 

Rivages rocheux, graveleux;, marecages 
Susœptlble d'être 
dési,gnêe 

Rulsseau, herbier de lacet de rivière 
Suscepclble d'~tre 

dlsignée 

Marais, mar~cage 
Susceptible d'être 
désignée 

Marais e t prairie humide 
SUsceptible d'ètre 
désignée 

Herbier dt lac 0t.1 nYiè-re 
Susceptible d'être 
de signée 

Marais e t marêœge 
SUsceptible d'f~ 

désignée 

Mara:jç 
Susceptfble d'être 

dëshrnéc 
Marais, marécage, rivage rocheux. Susceptible d'être 
graveleux dl signée 
Pqire humlde e.stuarienne ou non. Susceptible d'~tr~ 
rtvaRe roc:heu.x,. ltfiWe'fetJa désl•oée 

Riv~ges rocheux, CJ'ïl"o'eleu.K 
SUKeptlble d'être 
dlsionée 

fen;. herbier de lac: 
SuKeptlb!e d'être 
désiR:nêe 

Fen boisé Vulnilëlble au Quibec 

Terrain urbain. friche. marecases 
Susceptible d'~trl! 

dê.si_gnêê 

He>rbitr de lac 
Susœpttble d'être 

dti<néc 

s:e.n. fen boisé etnvaces gravelêUX 
SUsceptible d'ê~ 

dési<néc 
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3.4.5.2 Espèces fauniques 

Il n'existe aucune donnée au CDPNQ concernant directement le territoi re à l'étude. Par contre, 

dans un rayon de 8 km, il y a plusieurs mentions d'occurrences pour la Salamandre sombre du 

Nord et pour la Salamandre pourpre. Ces espèces étaient donc potentiellement présentes sur le 

territoire à l'étude. Cependant, dans la zone des travaux, il est peu probablement de retrouver 

la salamandre pourpre en ra ison de l'absence de cours d'eau. Il en va autrement pour la 

salamandre sombre du nord qui a une affinité pour les sols couverts de mousses (Table.au 7). Le 

pygargue à tête blanche, espèce désignée vulnérable au Québec, a été observé au-dessus du lac 

lors d'un relevé. À l'exception de cette espèce, aucune observation opportuniste d'espèce 

menacée, vulnérable ou susceptible d'être ainsi désignée n'a été faite. Le tableau 8 présente 

d'autres espèces fauniques à statuts précaires présentes dans les Cantons-de-l'Est . 

Tableau 7. Espèces fauniques menacées, vulnérables ou susceptibles d 'être ainsi désicnées rencontrées dans un 

rayon de 8 km de l'aire d'étude, leurs habitats préférentiels et le potentiel de les retrouver dans l'aire d'étude 

Potentiel dans 
Potentiel dans 

Nom Français Nom latin Habitat 
l 'aire d'étude 

les secteurs 
touchés 

Salamandre 
Desmognothus 

Cours d1eau Inte rmittents, ruisseaux forestie rs, 
sombre du 

Jusrus 
zones de su1ntement ou de résurgence en sol Moyen Moyen 

Ne<d vaseux ou oowert de mousses 

s~J~m.tlndre 
Gyrinophllus Torrents aux eaux dai res â fond graveleux ou 
porphyriticus rod'leux, cours d 'eau permanents en amont des Moyen Faible 

pourpre 
porphyriticus ruisseaux montagneux 

Tableau 8. Espèces menacées, vulnérables ou susceptibles d'être ainsi dési.cnées retrouvées dans les Cantons-de-· 
l'Est (tiré de Portrait et enjeux biophysiques de l'Estrie - version préliminaire. Plon de développement intégré des 
ressources noturelle5 et du territoire de r Estrie, Conférence des élus de l'Estrie. Février 2010.) 

Amphib,.ns 

Grenouille des marais Rainette faux-srlllon de l'ouest Salamandre à quatre or-teils 

Salamandre sombre du Nord 

Reptiles 

Couleuvre à collier Couleuvre d~eau Couleuvre verte 

Tortu~ des bois Tortue géographique Torruemolleà ~nes 

Tortue ponctuée Tortue serpentine 

Oi-seaux 

Aigle royal Hibou des marais Pic à tète rouge 

Bruant sauterell e Parulineazurée pie-gri êche migratrice 

Faucon pèlerin Parul ine~ ai les dorées Pygargue à tète blanche 

Grive de Bicknell Petit blongios Râle Jaune 

MM'!mifères 

Campagnol des rochers Chauve--souris cendrée Chauve-souris rousse 

Campagnol-lemming de Cooper Chauve-souris a rgentée Couguar 

Campagnol sylvestre 
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Salamandre pourpre 

Couleuvre à ventre rouge 

Tortue peinte 

Tohi à flancs rowc 

Troglodyte bec coun 

Musaraigne longicaude 

Pipistrelle de l'Est 
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3.5 Milieu humain 

3.5.1 Cadre administroti[ 

La zone d'étude est entièrement retrouvée dans la municipalité de Saint-Malo, dans la MRC de 

Coaticook. La municipalité de Saint-Malo couvre une superficie de 129 km2 et sa population est 

de 492 habitants. Plus d'une cinquantaine de résidences sont retrouvées sur les rives du lac, 

c'est donc d ire qu'une bonne proportion de la population est riveraine. 

3.5.2 Planification locale et régionale 

Le pourtour immédiat du lac est dans un type de zonage de villégiature intensive (Figure 10). On 

retrouve autour de cette zone de villégiature, des zones de type rurale restreinte vers l'ouest, et 

des zones de type agricole restreinte vers l'est. L'emplacement de la digue et celui du chemin 

d'accès se retrouve ainsi en zone rurale restreinte (figure 10). 

Figure 9. Extrait du plan do tonage de la munlclpalfté de Salnt~Malo 
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3.5.3 Utilisation du terri taire 

3.5.3.1 Activités agricoles et forestières 

La zone nord-ouest du lac, les deux côtés de l'exutoire pour être plus précis, ont fait l'objet 

d'une exclusion de la zone agricole. Une demande faite en vue de lotir et développer cette 

portion du lac avait été faite et approuvée dans les dernières années. Ainsi, la zone d'étude est 

principalement retrouvée à l'extérieur de la zone agricole mais les sites des travaux prévus se 

retrouvent à même la zone agricole (Carte 2, annexe 1). 

3.5.3.2 Activités récréotourlstiques 

Un des principaux attraits de la municipalité de Saint-Malo est sa tour d'observation, puisqu'elle 

est l'une des plus hautes municipalités du Québec. Le lac Lindsay est le seul plan d 'eau 

d'importance retrouvé sur le territoire de la municipalité et représente donc également un 

attrait important pour la villégiature et les activités aquatiques. 

Le lac Lindsay est situé à la jonction de deux unités de paysages régionaux: il est séparé entre 

l'unité du Mont Mégantic et celle du lac Saint-François. Il est également à la jonction de trois 

districts écologiques: les Coteaux de la rivière Clifton, les Collines de la rivière Halls et les 

Coteaux de la rivière Coaticook. L'aire d'étude est ainsi comprise dans un milieu vallonné. 

Le site de la digue est isolé en forêt et n'est visible que si l 'on s'y rend par la forêt ou par le plan 

d 'eau. 
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4 Analyse des impacts 

4.1 Méthodologie 

l'analyse des impacts comporte deux étapes, soit (1) l'identification des impacts potentiels et 

(2) l'évaluation de l'importance de ceux-ci, des mesures d' atténuation pouvant être mises en 

place et des impacts résiduels. 

l ' identification des impacts potentiels provient de t'analyse des sources d'impact (basées sur la 

description du projet et la connaissance du milieu) et de l'identification des éléments sensibles 

du milieu (basé sur ta connaissance du mi lieu récepteur et sur la nature des activités). 

Trois principaux critères ont été utilisés afin d'évaluer l'importance des impacts du projet sur les 

composantes environnementales du milieu, soit t'intensité, l'étendue et la d urée. 

4.1.1 Intensité 

l ' intensité de l'impact mesure le degré de perturbation q ue subit un élément d u milieu. 

l'intensité est faible lorsque t'impact ne modifie que légèrement la qualité de la composante et 

n'affecte pas de façon perceptible son Intégrité ou son utilisation. Elle est considérée comme 

moyenne lorsque l'impact réduit q ue lque peu la q ualité de la composante, affectant légèrement 

son intégrité ou son utilisation. Finalement, l'intensité est q ualifiée de forte lorsque l'impact 

entraîne la perte ou la modification de l'ensemble des caractéristiques de la composante, 

altérant fortement sa qualité et son intégrité. 

4.1.2 Étendue 

l'étendue est le territoire subissant l'effet de l'impact. Une étendue ponctuelle fait référence à 

une perturbation touchant une superficie qui se limite au site d'intervention ou dans le secteur 

environnant (rayon Inférieur à 100 mètres) . l 'étendue est qualifiée de locale lorsqu' elle affecte 

des éléments environnementaux situés à l' éche lle de la municipalité. Une étendue régionale 

affecte des éléments à une distance importante du projet, par exemple à l'échelle de la MRC. 

4.1.3 Durée 

la d urée de l'impact est qualifiée de courte lorsqu' elle dure moins d'une semaine, de moyenne 

lorsqu'elle s'étend sur toute la période d'exploitation du site, de longue lorsque la durée est 

supérie ure à la période d'exploitation du site. 
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4.2 Sources d'impact 

les sources d'impact sont les activités susceptibles d'entraîner des modifications du milieu sur 

les plans physiques, biologiques ou humains. 

4.2.1 Phase de construction 

Durant les phases de préparation du site e t d'aménagement, les activités reliées a u projet 

pouvant avoir des impacts négatifs sur le milieu récepteur sont: 

./ la coupe d'arbres nécessaire à l'implantation du chemin d'accès 

./ le transport de matériel pour le chemin d 'accès 

./ l 'implantation du chemin d 'accès 

./ le retrait de la digue actuelle 

./ le transport de matériel en prove nance de l'ancienne digue 

./ l e transport de matériel pour le barrage 

./ l 'implanta tion de la nouvell e structure 

4.2.2 Phgse d 'exp/ojtgtjon 

Durant la phase d'opération, les activités pouvant avoir un impact sur le milieu récepteur sont : 

./ l 'opération du nouveau barrage 

./ l 'ent retien éventuel du barrage 

./ l 'entretien du chemin d 'accès 
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4.3 Identification des composantes environnementales sensibles 

Compte tenu du milieu récepteur et de la nature du projet, les principales composantes 

environnementales susceptibles d'être affectées sont les suivantes: 

4.3.1 Milieu phvsique 

.,- lac Lindsay, berges et zones inondables 

./ Rivière aux Saumons 

.,- Qualité de l'eau de surface 

4.3.2 Milieu bjo/o.gique 

.,- Végétation terrestre 

.,- Mi lieux humides 

.,- Flore aquatique 

./ lchtyofaune 

.,- Faune terrestre, aviaire et ripa rienne 

4.3.3 Milieu h umajn 

.,- Environnement sonore 

.,- Qualité de l'air 

.,- Usages du lac et activités récréotouristiques 

.,- Valeurs foncières des propriétés environnantes 
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4.4 Description des impacts environnementaux, mesures d'atténuation et 
impacts r ésiduels 

Les mesures d'atténuation ont pour objectif de minimiser les impacts environnementaux 

négatifs de l'aménagement d 'une structure de retenue permanente. Elles sont énumérées par 

catégorie d'élément touché par le projet . Une évaluat ion des impacts résiduels qui subsistent 

suite à la mise en place des mesures d'atténuation prescrites est ensuite présentée. 

4.4.1 Milieu phvsique 

4.4.1.1 Qualité de l'eau de surface 

A) Description des impacts 

L'eau, selon par quel tributaire elle parvient au lac Lindsay, a une qualité variable. Il a en effet 

été démontré que la qualité de l'eau de certains tributaires est dégradée en raison notamment 

des activités agricoles et du réseau routier. Le lac lui-même présente des qualités de lac méso

eutrophe. L'aménagement d'un nouveau barrage pourrait avoir pour effet d'améliorer 

légèrement la qualité de l'eau du lac, principalement en ce qui concerne la température et 

l'oxygène dissous. Ainsi, la phase d'opération du barrage pourrait résulter en un impact durable 

et positif à ce niveau. En ce qui concerne la phase de construct ion, comme les travaux ont 

strictement lieu au niveau de la rivière aux Saumons, il est évalué que la qualité de l'eau du lac 

ne sera pas affectée lors de cette phase. 

Concernant la rivière aux Saumons, celle-ci pourra it recevoir des sédiments et des 

hydrocarbures en provenance du chantier durant la phase de construction. Les sols mis à nu, le 

retrait de l'ancienne digue et l'aménagement du barrage pourraient effectivement générer de la 

pollution ponctuelle dans la rivière, diminuant alors la qualité de l'eau que l'on y retrouve. 

Aucun impact n'est prévu au niveau de la qualité de l'eau de la rivière aux Saumons durant la 

phase d'opération du barrage. 

B) Mesures d'atténuation 

Les impacts perçus au niveau de la qualité de l'eau de la rivière aux Saumons pendant la phase 

de construction peuvent être minimisés par une planification adéquate des travaux avant leur 

réalisation. De même, des mesures d'atténuation pendant et après le chantier permettront 

d'assurer que ces opérations aient des conséquences acceptables sur le milieu en question et 

que les traces de ces opérations soient rapidement effacées dans le milieu naturel. Afin de 

minimiser les apports de sédiments ou d 'hydrocarbures dans la rivière aux Saumons pendant la 

phase de construction, les mesures d'atténuation suivantes seront appliquées: 
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Mesures générales 

./ Réaliser les travaux en dehors des périodes de forte pluie ou de crues 

./ Réaliser les travaux dans le plus cours laps de temps possible 

./ Pendant l'ensemble de la phase de construction, la machinerie évitera le milieu 

aquatique et sera maintenue sur terre 

./ Aucun débris ne sera rejeté dans les milieux aquatiques 

./ En cas de chute accidentelle de débris, ces dern iers seront rapidement retirés 

Sédiments 

./ Afin d'éviter l'apport de matériaux fins dans l'eau, tous les matériaux excavés devront 

être entreposés à plus de 75 mètres de tout cours d'eau ou milieu humide. Cette 

distance permet aux matériaux fins qui pourraient être lessivés par l'eau de 

ruissellement d'être freinés avant de se rendre dans les cours d'eau . 

./ Au niveau des opérations à même le cours d'eau, des mesures de contrôle des 

sédiments tels des rideaux de turbidité seront mises de l'avant de façon à réduire au 

minimum la quantité de sédiments reçue dans la rivière aux Sa umons . 

./ En cas de besoin, en fonctions des conditions au moment des travaux, l'insta llation d'un 

batardeau ou la création d'un canal de dérivation pourraient être envisagées 

./ les surfaces mises à nu par les travaux seront rapidement ensemencées et recouvertes 

d'un paillis anti-érosion. 

Hydrocarbures 

./ Inspecter la machinerie avant le début des t ravaux pour déceler la présence de fuites 

d'hydrocarbures 

./ Procéder à l'entretien de la machinerie et au plein d 'essence à plus de 75 m de tout 

cours d'eau ou milieu humide 

./ Disposer sur le site d'exploitation d'une trousse d'urgence complète et en bon état en 
cas de déversement d'hydrocarbures; 

./ S'assurer que l'opérateur de la machinerie conna ît l'endroit où se trouve la trousse et 
sait l'utiliser; 

./ Aviser Urgence Environnement de tout déversement accidentel d'hydrocarbure et 
afficher le numéro de téléphone à composer dans la cabine de la machine rie utilisée sur 
le site: 

URGENCE ENVIRONNEMENT 
Téléphone: 1-866-694-5454 

D'autre part, les travaux prévus n'impliquent pas de maniement de matières dangereuses ou de 

sols contaminés. 
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C) Impacts résiduels 

Compte tenu des mesures prises pour éviter l'émission de sédiments et pour intercepter ceux qui 

sera ient émis, la quantité de matières en suspension et la turbidité de l'eau ne devraient pas 

augmenter de façon significative. Une augmentation de ces deux variables pourrait survenir en 

cas de défaut temporaire des dispositifs de captage des sédiments, jusqu'à ce que l'inspection de 

ceux-ci puisse les remettre en état de fonctionnement. L'intensité de cet impact résiduel est 

jugée comme étant faible, car la qualité de l'eau sera réduite que très légèrement. L'étendue de 

cet impact est locale, car elle se limite à la zone d'étude et un peu en aval de celle-ci. La durée 

est courte, car les travaux seront effectués lo rs de journées consécutives sur le plus court laps de 

temps possible et la revégétalisation des surfaces mises à nue sera réalisée dès que possible. 

Ainsi, cet impact résiduel est d'une importance mineure. 

4.4.1.2 Lac Lindsay, berges et zones inondables 

A) Description des impacts 

Il est prévu que le nouveau barrage occasionne une augmentation du niveau du lac de l'ordre de 

25 cm en période d 'étiage par rapport à sa situation actue lle découlant de la dégradation de la 

structure de retenue des eaux. Cela aura pour effet d 'améliorer la condition du lac en période 

d'étiage. En effet, la hausse du niveau de l'eau pourrait notamment permettre de réduire le 

réchauffement de l'eau du lac et de maintenir un niveau d'oxygénation supérieur. 

Pendant la phase d'opération, selon les données présentées dans le devis technique (annexe 2), 

la cote de crue de récurrence 2 ans de même que celle de la récurrence 100 ans subiront une 

modeste hausse. En effet, malgré que la nouvelle structure soit plus efficace pour transiger les 

crues en raison de sa conception, le maintient du lac à un niveau légèrement plus élevé que ce 

q1•'il est a\!jourd'hui aura cet effet. Il s'agit toutefois de hausses qui ne sont pas significatives et 

qui n'entraîneront vraisemblablement pas de conséquences notables sur le lac, son 

environnement immédiat et le milieu humain. 

Globalement, les impacts sur le lac, les berges et les zones inondables associés aux travaux 

projetés seront principalement positifs, locaux et de longue durée. L'importance des impacts 

ressentis au niveau du lac, de ces berges et des zones inondables est évaluée comme étant 

mineure si l'on considère que la structure actuelle est stable et durable. Cependant, comme ce 

n'est pas le cas et que la problématique de perte de niveau est appelée à s'accentuer, il est 

plutôt évalué que l'importance des impacts ressentis au niveau du lac en tant que plan d 'eau et 

d'habitat est moyenne. 
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4.4.1.3 Rivière aux Saumo11s 

A} Description des impacts 

La rivière aux Saumons ne subira pas de modification significative de son débit avec 

l'aménagement du nouveau barrage. Ainsi, les limites (étiage et crue) du régime hydrologique 

en vigueur actuellement y seront maintenues après les travaux. Cela implique alors que la 

granulométrie du substrat ne sera pas affectée par la phase d 'opération liée au présent projet. 

Cependant, pendant la phase de construction, l'apport de sédiments en provenance du site des 

travaux pourrait diminuer la granulométrie à certains endroits ou modifier l'épaisseur de 

sédiments retrouvée dans les fosses. 

B) Mesures d'atténuation 

JI sera nécessaire, pendant la réalisation des travaux, d'assurer le maintient d'un écoulement 

minimal d'eau dans la rivière aux Saumons. Sinon, les mesures d'atténuation en lien avec 

l'apport de sédiments sont les mêmes que celles présentées dans la section sur la qua lité de 

l'eau de surface (4.5.1.1.). 

C) Impacts résiduels : 

Compte tenu des mesures d'atténuation prévues, il est évalué que l'intensité de l'apport de 

sédiments dans la rivière aux Saumons est fa ible. L'étendue de l'impact est faible puisque cet 

impact pourrait être ressenti localement ainsi q ue sur une certaine distance en aval. Comme cet 

impact est associé uniquement à la phase de construction et qu'il est prévu que celle-ci soit de 

courte du rée, la durée de l'impact associé à l'apport de sédiments est donc courte. Au final, il 

est évalué que l'impact de l'apport de sédiments sur la rivière aux Saumons a une importance 

mineure. 
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4.4.2 Milieu biologique 

Les impacts sur le milieu biologique seront ressentis suite au déboisement des surfaces 

destinées à l'accès au site notamment en entraînant une perte d'habitats faunique et floristique 

terrestre. Cependant, cette perte est négl igeable vu la faib le superficie concernée et 

considérant que l'écosystème touché est très commun. Les impacts potentiels sur la qualité de 

l'eau discutés au point précédent pourraient affecter la faune ichtyenne ainsi que 

l'herpétofaune. Les risques en ce qui concerne la faune ichtyenne sont causés par 

l'augmentation possible de la quantité de matière en suspension dans l'eau et de la turbidité, ce 

qui aurait principalement un impact sur les frayères à t ruite brune. Ce rtaines espèces 

d'amphibiens pourraient également être affectées par ce type de diminution de la qualité de 

l'eau. 

4.4.1.1 Tclltyofaune 

A) Description des impacts 

Au niveau de la faune ichtyenne présente dans le lac, la légère hausse du niveau du lac en 

période d'étiage permettra d'améliorer la qualité générale de l'écosystème aquatique. Au 

niveau de la faune ichtyenne de la rivière aux Saumons, elle ne subira pas d 'impact sign ificatif 

puisque les débits projetés seront inchangés par rapport aux débits actuels. La nouvelle 

structure est de plus conçue de façon à améliore r la libre circulation du poisson par rapport à ce 

qui est o bservé aujourd'hui. En effet, la pente aval du déversoir sera très faible et en conditions 

de faible débit, l'eau sera concentrée dans un échancrure vers le centre de façon à assurer une 
hauteur d'eau acceptable. 

Comme elle est caractérisée par une pente douce et un déversoir plus large, la nouvelle 

structure occupera une superficie supérieure à la digue présentement retrouvée à l'exutoire du 

lac Undsay. Une superficie d'environ 300 m l (structure de pierre d'environ 600 m l moins la 

superficie de la digue actuelle d 'environ 300 ml) d'habitat du poisson sera ainsi perturbée. Un 

bras d 'eau qui avait été creusé en aval de la digue (rive gauche) sera également remblayé en 

partie et se retrouvera en partie recouvert par la nouvelle structure. Une perte nette d'habitat 

du poisson d'environ 50m2 résultera de cette modification. 

Pendant la réalisation des travaux, des sédiments sont susceptibles d'être émis dans la rivière 

aux Saumons, particulièrement lorsque la digue actuelle sera retirée et remplacée par la 

nouvelle structure. L'émission de sédiments dans les cours d'eau peut nuire d irectement aux 

poissons par l'obstruction des branchies ou peut nuire à leur reproduction via le colmatage des 

frayères. De même, d 'éventuels déversements d 'hydrocarbures en provenance de la machinerie 

utilisée à proximité des plans d'eau pourraient également affecter la faune ichtyenne. 
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B) Mesures d'atténuation 

Les mesures d'atténuation à mettre en place pour minimiser l'impact résiduel sur la faune 

ichtyenne sont les mesures d'atténuation décrites dans la section sur la qualité de l'eau au point 

4.4.1.3. Concernant les pertes d'habitat du poisson, il n'y a pas de mesure d'atténuation 

possible. 

C) Impacts résiduels 

Puisque les débits seront maintenus dans la rivière et qu'aucune modification importante des 

cours d 'eau ne découle des travaux liés à l' implantation de la nouvelle structure , la répercussion 

sur les habitats aquatiques est de faible intensité. L'impact se ferait surtout sentir sur les 

frayères potentielles de truite brune en cas de mauvais fonctionnement des dispositifs de 

captage des sédiments. L'intensité de cet impact résiduel est jugée comme étant faible, car la 

qua lité des habitats aquatiques ne sera réduite que très légèrement. L'étendue de cet impact 

est locale, car elle se limite à la zone d'étude et pos.siblement sur une courte distance en aval de 

celle-ci. La durée est courte car l'émission de sédiments cessera dès que les travaux seront 

terminés et que les surfaces mises à nu seront revégétalisées. Ainsi, cet impact résiduel est 

d'une importance mineure. 
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4.4.2.2 Faune terrestre et rlparienne 

A} Description des impacts 

Le chemin d'accès prévu, d'une longueur avoisinant les 360 rn, sera aménagé sur un chemin 

forestier déjà existant. Ainsi, peu de déboisement est prévu mais l'apport de matériel sera 

nécessaire. Comme le chemin est actuellement recouvert de végétation herbacée et arbustive, 

l'implantation du chemin entraînera une perte d'habitat terrestre et pourrait constituer une 

entrave à la circulation de l'herpétofaune. Ce chemin pourrait également bloquer une partie de 

l'alimentation en eau du milieu humide retrouvé au nord de son tracé. 

Autrement, le retrait de la digue et l'aménagement de la nouvelle structure occasionneront des 

perturbations dans le secteur précis des travaux. Environ 300 m2 d 'habitat terrestre (digue) et 

l'équivalent d'habitat aquatique seront perturbés lors des travaux. Le remblai du bras d'eau 

situé à l'arrière de la digue (rive gauche) occasionnera une perte nette d 'habitat aquatique 

lentique d'environ 50m2• 

Aucun impact spécifique à la phase d'opération n'a été identifié concernant la faune terrestre, à 

la faune aviaire ou à la faune riparienne. 

B) Mesures d'atténuation 

Aucune mesure d 'atténuation spécifique aux impacts ressentis sur le faune terrestre, aviaire et 

riparienne n'est possible à l'exception des mesures générales de contrôle de l'érosion, des 

sédiments et des hydrocarbures pendant les travaux. 

C) Impacts résiduels : 

L'impact résiduel sur la faune terrestre, la faune aviaire et l'herpétofaune consiste en une perte 

d'habitat terrestre liée à l'implantation du chemin d'accès et au retrait de la digue actuelle ainsi 

qu'en une perte d 'habitat aquatique en lien avec le remblai du bras d 'eau. L' intensité de cet 

impact est faible étant donné la faible valeur de la composante et la superficie restre inte qui est 

touchée. L'étendue de l' impact est ponctuelle puisqu'elle se limite au site du chemin d 'accès et 

au site des travaux. Ainsi, malgré que la durée de ces impacts soit permanente, au final, 

l'importance de ces impacts est tout de même jugée comme étant mineure. 
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4.4.2.3 Végétation terrestre 

A} Description des impacts 

La seule végétation terrestre réellement affectée par le projet est celle qui se retrouve sur la 

digue actuelle. Il s'agit d'une végétation arbustive et herbacée commune issue de perturbations 

relativement récentes. 

B) Mesures d'atténuation 

Aucune mesure d 'atténuation de l'impact sur la végétation terrestre n'est possible. 

C} Impacts résiduels : 

L' impact résiduel sur la végétation consiste en une perte nette et permanente au niveau de la 

digue actuelle. L'intensité de cet impact est faible étant donné la faible valeur de l'habitat 

touché et la faible superficie qui est concernée. L'étendue de l'impact est ponctuelle puisqu'elle 

se limite à la digue actuelle. La durée est permanente. Globalement, l'importance de cet impact 

est jugée comme étant mineure. 
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4.4.2.4 Végétation aquatique 

A} Description des impacts 

La hausse prévue du niveau du lac à l'étiage pourra entraîner certaines réactions au niveau des 

herbiers aquatiques. En effet, l'augmentation de la hauteur de la colonne d'eau sur l'ensemble 

du lac pourrait avoir des répercussions sur la répartition des espèces floristiques aquatiques en 

raison d'une limitation accrue de la pénétration de la lumière vers le fond du plan d 'eau. Un 

léger déplacement des herbiers vers la rive pourrait ainsi occasionner la diminution de la 

superficie des herbiers aquatiques suit à l' implantation de la nouvelle structure. 

B) Mesures d'atténuation 

Aucune mesure d 'atténuation n'est possible concernant les impacts sur la végétation aquatique. 

C) Impacts résiduels 

Comme aucune mesure d'atténuation n'est prévue, les impacts mentionnés à la section 

4.5.2.4.A sont à prévoir. L'intensité de cet impact est faible compte tenu du faible degré de 
modification, son étendue est locale puisqu 'elle concerne la végétation du lac uniquement et sa 

durée est longue. Au final, l'importance de cet impact est évaluée comme étant mineure. 
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4.4.2.5 Milieux ltumldes 

A} Description des impacts 

Les milieux humides retrouvés dans l'aire d'étude ne seront pour la plupart pas affectés par 

l'implantation du nouveau barrage. En effet, une seule section de milieu humide subira des 

impacts: celle qui accueillera le chemin d'accès. L'implantation du chemin d'accès aura 

différentes répercussions sur le milieu humide en question: perte de superficie, fragmentation, 

modification de l'écoulement de surface. La perte de superficie (environ 1500 à 1800 m2
) est la 

conséquence la plus directe et évidente puisque la superficie retrouvée sous le chemin ne 

constituera plus un habitat pour la flore de ce milieu. La fragmentation du milieu humide résulte 
de cette modification; le chemin d'accès au ra pour effet d'Isoler deux petits secteurs (550m 2 et 

1400 m2
) en plus de scinder le complexe de milieux humides hôte en 2 sections. Séparées de 

moins de 30 m l'une de l'autre, ces 4 sections seront toutefois encore considérées comme 

faisant partie d'un seul et même complexe de milieux humides. 

Quoiqu'aucun lit d'écoulement de nature permanente ou intermittente n'a it été observé lors 

des relevés, ce milieu humide est retrouvé en bas de pente et reçoit fort probablement de l'eau 

de surface en provenance de l'amont du versant. L'implantation du chemin pourrait ainsi 

modifier l'apport d'eau en direction de la section nord de ce milieu humide. 

Les autres milieux humides ne subiront aucun impact dans le cadre du présent projet. 

B) Mesures d 'atténuation 

Aucune mesure d'atténuation n'est possible en ce qui concerne la perte de superficie du milieu 

humide ou pour la fragmentation qui résultent de l'implantation du chemin. Cependant, lors de 

la réalisation des travaux, une attention particulîère sera portée à la présence de signes 

d'écoulement de surface. Si le besoin se fait sentir, l'installation de ponceaux à des endroits 

stratégiques pourrait assurer le maintien de la connectivité hydrologique entre le secteur sud et 

le secteur nord. 

C) Impacts résiduels 

Les impacts résiduels sur les milieux humides seront donc la perte de superficie et la 

fragmentation associées à l'implantation du chemin d'accès au s ite du barrage. L'intensité de cet 

impact est considérée comme faible étant donné que le chemin d'accès est prévu sur le tracé 

d'un chemin forestier. Il s'agit donc d'un milieu déjà perturbé. L'étendue de l'impact est locale 

étant donné qu'elle est limitée à l'emplacement du chemin d 'accès. La durée de l'impact est 

permanente puisque ce chemin sera la issé en place suite aux travaux. Au final, l'impact sur les 

milieux humides est jugé comme ayant une importance mineure. 
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4.4.3 Milieu humain 

Les principaux impacts négatifs sur le milieu humain touchent l'environnement sonore et la 

qualité de l'air et résultent du bruit et des poussières émises lors de la circulation de camions 

pendant la phase de construction. Cet impact serait surtout ressenti par des résidents à 

proximité du site ou sur les principales routes où circuleront les camions de t ransport. Les 

autres impacts au niveau humain sont quant à eux positifs, il s'agit d 'une amélioration au niveau 

des usages du lac et des activités récréotouristiques ainsi que le maintien ou la hausse de la 

valeur foncière des propriétés environnantes. 

4.4.3.1 Environnementsonore 

A) Description des impacts 

L'augmentation du niveau sonore au niveau du site du barrage ne cause préjudice à aucune 

habitation puisqu'aucune habitation n'est retrouvée à proximité du lieu des travaux. Cependant, 

la circulation accrue de camions pendant la période des travaux entraînera une hausse 

temporaire du niveau sonore sur les chemins empruntés par les camions. 

8) Mesures d'atténuation 

Pour minimiser les désagréments de l'augmentation de la circulat ion de camions lourds, les 

travaux seront réalisés de jour, en semaine et dans le plus court laps de temps possible. 

C} Impacts résiduels 

L'intensité de l'impact résiduel est considérée comme faible puisque l'augmentation locale du 

niveau de bruit affectera les environs immédiats sans toutefois nuire sur le plan humain. 

L'étendue de l'impact est locale, car il affecte surtout le secteur du chemin Cyrille-Fauteux. La 

durée de l'impact est courte puisqu'il persistera pendant les quelques jours nécessaires à 

l'aménagement du chemin d 'accès et à la construction du barrage. L'importance de cet impact 

est jugée comme étant mineure. 
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4.4.3.2 Qualité de l'air 

A} Description des impacts 

Le transport de matériel par véhicule sera nécessaire à la réalisation des travaux. Comme ce 

transport sera en partie effectué sur des chemins non pavés, il y aura émission de poussière lors 

du passage des camions. Étant donnée la proximité de certaines habitations, ces dernières 

pourraient recevoir une quantité accrue de poussières pendant la réalisation des travaux. 

B) Mesures d'atténuation 

Aucune mesure d 'atténuation spécifique à cet impact n'est prévue. 

C) Impacts résiduels 

En termes de qualité de l'air, la portion habitée du chemin Cyrille-Fauteux est la plus susceptible 

de ressentir des impacts découlant des trava ux. Somme toute, l'étendue de l'impact est loca le 

et sa durée est courte. Son importance est donc jugée comme étant mineure. 

4.4.3.3 Usages dulac et actlviûs récréoumristiques 

La structure, refaite à neuf, sera stable et durable ce qui permettra d 'assurer le maintien du 
niveau du lac pour les décennies à venir. Un niveau à l'étiage légèrement plus élevé favorisera 

de meilleures conditions d'habitat dans le lac et par le fait même la pérennité des populations 

de poisson qui s'y retrouvent. La pêche sportive pourra ainsi continuer d'y être pratiquée par les 

riverains ainsi que par les habitants de Saint-Malo et de la région avoisinante. La hausse du 

niveau de l'eau à l'étiage, ainsi que le déplacement des herbiers qui pourrait en découler 

favoriseront le déplacement d'embarcations sur le plan d 'eau. L'intensité de cet impact est 

faible puisque la hausse prévue n'est en réalité qu'un retour à la condition historique. L'étendue 

de l'impact est moyenne parce que cet impact sera ressenti au niveau de la population riveraine 

mais profitera également au niveau régional. La durée est quant à elle permanente. Au final, il 

est jugé que l'impact au niveau des usages du lac et des activités récréotouristiques est positif et 

d'importance moyenne . 
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4.4.3.4 Valeur fondère des proprMtés environnantes 

L'impact ressenti au niveau de la valeur foncière des propriétés environnantes est un impact 

secondaire qui découle directement de l'impact décrit ci-haut concernant les usages du lac et les 

activités récréotouristiques. En effet, l'amélioration de la qua lité globale de l'écosystème 

aquatique rend le lac plus attrayant. De cette hausse d'intérêt pour le plan d'eau découle une 

hausse de l'intérêt ou du moins un maintien de l'intérêt pour l'acquisition de terrains ou de 

propriétés retrouvées sur la rive ou à proximité du lac Lindsay. Dans le cas où la structure 

actuellement en place ne serait pas remplacée, le niveau du lac pourrait descendre davantage, 

ses conditions abiotiques se dégrader et la situation inverse pourrait se présenter au niveau de 

la valeur foncière des propriétés environnantes, qui serait appelée à baisser en raison d 'une 

diminution de l'intérêt géné ré par le plan d'eau a u niveau local et régional. 

La hausse ou le maintien de la valeur foncière des propriétés environnantes a ainsi un impact au 

niveau de la municipalité puisque des valeurs foncières plus élevées génèrent un plus grand 

revenu au niveau de la taxation imposée par la municipalité. Tout comme c'était le cas pour les 

usages du lac et les activités récréotouristiques, l'impact sur la valeur foncière des propriétés 

environnantes est évalué comme étant positif. L'étendue de l'impact est locale puisqu'elle se 

limite à la municipalité de Saint-Malo. La durée est quant à elle permanente puisque le barrage 

et les avantages qu'il génère persisteront dans le temps. Encore une fois, si l'on considè re la 

situation actuelle comme stable et durable, l'intensité et l'importance de cet impact sont 

respectivement faible et mineure. Cependant, comme la situation actuelle risque de se 

dégrader davantage l'implantation d'une st ructure stable et durable a pour effet d'augmenter 

l'intensité de l'impact ainsi que son importance globale qui est évaluée comme étant moyenne. 

4.5 Bilan des impacts et des mesures d'atténuation 

Le Tableau 9 résume les impacts du projet et les mesures d' atténuation qui leur sont associées. 

Globalement, les phases de construction et d'opération du projet présenté dans le cadre de la 

présente étude n'occasionnent aucun impact majeur. De plus, les mesures d'atténuation 

proposées sont suffisantes pour réduire l'importance des impacts résiduels à un niveau mineur. 
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4 .6 Acceptabilité sociale du projet 

Le projet à l'étude a été mis en œuvre par la Municipalité de Saint-Malo, cela va sans dire que la 

municipalité est donc favorable à ce projet. L'associat ion des riverains du lac lindsay participe 

également et souhaite la concrétisation de ce projet. Comme les riverains sont les principales 

personnes qui pourraient s'opposer au projet, il semble que celui-ci soit socialement accepté au 

niveau local. 

5 Gestion du risque technologique et sécurité publique 

En raison de la taille et du type de barrage, il n'est pas nécessaire de procéder à une étude 

exhaustive de gestion du risque associé à la rupture de cette structure. 

6 Programme de surveillance et suivi environnemental 

6.1 Phase de construction 

Il est recommandé de procéder à une surveillance environnementale durant la période de 

construction, principalement pendant la partie aquatique des travaux. Cela permettra d'assurer 

que les mesures d'atténuation prévues soient mises en application afin de minimiser l'impact 

environnemental lors de la réalisation des travaux. 

6.2 Phase d'opération 

Aucun suivi environnemental n'est recommandé en ce qui concerne la phase d'opération du 

barrage. 
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7 Conclusion 

La présente étude visait à mesurer l'impact environnemental de la réfection du barrage 

retrouvé sur la rivière aux Saumons, à la sortie du lac Lindsay dans la municipalité de Saint-Malo 

dans les Cantons-de-l'Est. L'analyse des impacts a permis de constater que les travaux décrits 

occasionneront certaines perturbations environnementales sans qu'il s'agisse d'impacts 

majeurs. Les quelques impacts environnementaux négatifs seront minimisés par la mise en 

œuvre de mesures d 'atténuation. Maintenant, en ce qui concerne les autres sphères du 

développement durable, il appert que le projet a un bilan positif. En effet, le maintien ou le 

recouvrement des usages du lac et de l'attrait récréotouristique pour ce plan d'eau au plan 

régional auront un effet bénéfique sur la valeur foncière des propriétés riveraines et sur 

l'économie locale. 
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Annexe 4. Relevé floristiques - Milieux humides 

Rele"' 1 
Mo~cos• arbustif (~rwrbé) 

Date : 14 ooOt 2013 

GPS : U82 

Cotes • Pourcontaces 
Rare 0·5 

Occasionnel S- 40 

Fréquent 40 - EiO 

AbondAnt Ei0 · 80 

Dominant 80++ 

• les cotes attribuées aux différents 

végétaux sont relatives à la strate à 

laquelle les végétaux et non à la surface 
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Relevé 2 Date : 14août 2013 
Marëcase arbustif GPS : 1396 

Relevé 3 Date : 14 août 2013 
Marécage arbustif riverain GPS : 1397 
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Cotes • Pourcentages 

Rare 0-5 
Occasionnel 5-40 

Fréquent 40 -60 
Abondant 60-80 
Dominant 80++ 

* les cotes attribuées aux d ifférents 

végétaux sont relatives à la strate à 

laquelle les végétaux et non à la surface 
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Relevé 4 Date : 14 aoOt 2013 

Marécage arborescent GPS : 1402 

Rele\ilë s Oar.e : 14 noU'l20l3 

Marècage arbustif river.ain GPS : 141S 

A/nus tugoso Aulne rugueux 0 

SOir'-1 sp. S,uJe •rbu.stlf F 

0 

Myrico Q<t~ Mynque baumier A 

Colomogrostis œnadmsis 

Corusp. Car., 0 

Potenlllle des tni~is F 

OI.JIIct'llum ros.t"~u 0 
Graminée A 

tmpobms œpmsJs Impatiente du Cap 0 

Myosotis 0 
Alpiste roseau 0 
saglttilire à larges feuilles A 

ubanler d'Amêrlque A 

Pi ga mon pubescent 0 

Cotes • Pourcentages 

Rare 0 · 5 

Occasionnel 5 · 40 

Fréquent 40·60 
Abondant 608) 

Dominant 8> ++ 

* Les cotes attribuées aux différents 

végétaux sont relatives à la strate à 
laquelle les végétaux et non à la surface 

** Les strates herbacée et arbustive sont 

séparées (voir fig. 9) ell es occupent des 

superficies juxtaposées distinctes. 



Relevé6 Date : 14 aoOt 2013 
Marécace arbustif riverain (aulnaie) GPS : 1416 

Relevé 7 

Milieu humide perturbé à 
dominaœ arbustive 
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Date : 14 août 2013 

GPS: 1417 

Cotes • Pourcen~A~Ces 

Rare 0·5 
Occasionnel 5 · 40 

Fréquent 40· 60 

Abondant 60· 1Kl 

Dominant IKl++ 

• les cotes attribuées aux différents 
végétaux sont relatives à la strate à 

laquelle les végétaux et non à la surface 
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Annexe S. Relevés floristiques- végétation aquatique 

Relevés Pnlfondeur(ml 

RI 0.38 

Rl 0.58 

R3 0,49 

R4 0.6 

R.S 0.35 

R6 0,7 

R7 o.s 

R8 0.4 

R9 0,6 

BI OS 
CONSULTANTS 

Coce de reœwrement 

0 

0 

0 

B 

0 

E 

7 

c 

0 

(spôœs (nom lotinl Espèces (nom«>mmUn) 

Elodeo mnodensJs Êod~e du Canada 

Najas flailis Naiade flexible 
Potomogeton ep ihydrus Potamot émerg~ 
Potomoqeton prat/angus Potamot à longs ~donrules 
Poromooeron pusiRCJS Potamot nain 

Volisneria americona Vallisnérie d'Amérique 

Poromoqeton proelonovs Potamot â longs pédoncules 

Poromogeton puslnus POtamot nain 
Volisnt"rio omerlcono vallisnérie d'AmériQUe 
Elod~ œ.nodetfsls éodêe du Con:teb 

Najas flailis Na~e flexible 
Potomogeton proelongus Potamot à longs pédonOJies 
Pocomoaeton pusiUus Potamot nain 
Poromoqeron perfolorus Potamot perfolié 
Volislltrio omerlcono Vallisnérie d'AmériQue 
Elod«J conadensis Bedee du Canod• 
Poromooeton epihydrus Potamot émergé 

PotomogMon praelongus Potamot à longs pèdonoules 
Poromog~on pusiUus Potamot nain 
Volisnerio omer icono Vallisnérie d'Amérique 

Elodeo conodensis Éledee du Canad.J 
Nupl\arsp. N~nuphar 

Potomog~ton per/oliotvs Potamot perfolié 
Potomogeton pusH/us Potamot nain 
PotDmogcton robbirlsii Potamot de Robbins 
Volli5tleria omericono Vallisnérie d'Amérique 

Potomogeton perfoJ'otus Potamot perfolié 

Potomogeton proe/onguJ Potamot à longs ~dona.lles 
Vollislleria omericono Vallisnêrie d'Amérique 

Elod~ œnodensls Sodée du Canada 
Potomogeton perfofot'U$ Potamot perfolié 
Potomogeton pusiUus Potamot nain 

Elodeo conodensis Bedee du Canad.J 
Polomooeton per/o6oius Potamot perloliè 
Potomooeton pusiHus Potamot nain 

Vo.&iuletio omericono Vallisnérie d'Amérique 

Elodeo mnodensis Élodée du Canada 

Potomogeton pus#lus Potamot nain 
Vollistleria omericono Vallisnérie d'Amérique 

Domi,qnœ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

peu 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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~le~s Profondow (m Cote de rKOII.M"'eeMnt 

B (vers la berge) 
RlO 0,45 E (toca1ement: 

E. CanadtMis ) 

RU 1 B 

0,3 

RU ±l,OOde D 

sédiments 

0,3 
RU 

tl,OOde 
D 

sédiments 

Rl4 0,39 B 

0.4 
Rl5 t0,70de B 

sédiments 
0,4 

R16 t0,l5de B 
sédiments 

o.s 
Rl7 

!O.l.Sde 
A·B 

sédiments 
0,55 

R18 ! 1,2de E (par talles) 

sédiments 

0,55 

R19 D 

tc 1,2de 
sédiments 

0.35 
R20 tO,lSde D 

sédiments 

0,5 

R2l 
t0,3de 

E 

sédiments 

Cotes Pourcentages 

A 0 ·20 

B 20· 40 
c 40·60 
D 60 · 80 
E 80++ 
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Espèœs (nom lotln) Esc>èœs (nom """"""') Domlnanœ 

Elodeo COnt1dttUis éoclée du Canada 0 

Potamogeton praelonous Po<amot à lonR> pédoncules 
Potamogeron pusfllus Potamot nain 
ValisneriJ americono Vallisnérie d'Amérique 

Elodto œnadffl$1$ tlod~e du Canada 

Na]asfltitilis Naiade flexible 
Potamoge<on petjaliatus Po<amot perfolié 
Potomoo~ott pusiiJus Potamot nain 
Vollisnerb amnicono Vall~rie d'Am~tique 

Elodeo œnad~is tfod~e du Canada 0 

Potomoqeton pusillus Potamot nain 

Vollsnerio tlme:ricono Villisnérie d'Amérique 

Elodeo conadensis éoclêe du canada 0 

Potomogecon proelongu5 Potamot à longs pédoncules 
Potomogetoo wsillus ~otamot nain 

Volflsneri:J ame:ricono Valhsnérie d'Amérique 
Elodeo conadens5 éoclêe du Canada 0 

Potomooeton proelonous Potamot à lonRS J)êdoncule,s 

Elodeo c:onadensis Élodée du C3nada 0 

Potomoonon proelonou3 Potamot o lonR> pédoncules 
Potamogeton pusillus Potamot nain 0 

Elod~ tonad~sis tloclêe du Canada 0 

Potomogeton pusillus Potamot nain 0 

Elodeo. cottademis éoclée du Canadil 
Potomogeton proelongus Potamot à longs pédoncules 
PotomognM pusillus P«Mamot nain 
Vol/i$n~ americona ValliSnérie d'Am~tique 

Nuphorsp. Nénuphar 0 

Potomogeton epihydrus Potamot émergé 
0 

Patamogeroo pusillus Potamot nain 
Potomogeton praeJongU$ Potamot à long$ pédoncules 0 

PatomogtfiNI robbinsll Potamogeton de Robbins 

Elodeo conad~ls éoclêe du Canada 0 

Pollimogéfàn péifoli/Jius Potàm0tpéif611é 

Clodto œnadtnsis Ooclôo du Canada 0 

Potomogt'UH't J'Hfollotus Potamot perfolié 
Potamoge<on pusJius Potamot nain 
PototJ?ogeton robblnsU Potamogeton de Robbin• 

65 



Annexe 6. Inventaire de l'ichtyofaune 

Engins de Efforts 
capture (heures) 

Pêche 
1 heure 

électrique 

B<XKolle1 24 heures 

Bourolle 2 24 heures 

Bourolle 3 24 heures 

Bourolle 4 24 heures 

Bourolle 5 24 heure.s 

Bourolle 6 24 heures 

Ven.eux 7 24 heures 

Ven.eux 8 24 heures 

en\4ron 75 m 
Senne 9 

carrés 

SeMe 10 
en\4ron 75 m 

carrés 

Senne 11 
en\4ron 75 m 

carrés 

BI OS 
CONSULTANTS 

Espèces 
Nom français nom latin 

meunier noir Catostomus commersonii 
crapet-soleil Lepemis qibbosus 
méné â nageoires r~es Luxitus comutus 
tête-de-boule PimefJhales f)fOmelas 
naseux noir de l'est Rhinichthys atratulus 
naseux des rapides Rhinichthys cataractae 
mulet à cornes Semotilus atromaculatus 
balbotte bn.me Ameiurvs nebutosus 
truite brune Sa/mo truffa 
ménêsp Notropis sp 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Barbotte brune Ameiurvs nebutosus 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 

Clapet soleil Lepemis g ibbosus 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Barbotte brune Ameiurvs nebulosus 
Clapet soleil LePOITiis gibbosus 
Barbotte brune Ameiurvs nebu/osus 
meunier noir Catostomus commersonii 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Barbotte brune Ameiurvs nebulosus 
mulet à cornes Semotilus atromacutatus 
meunier noir Catostomus commersonii 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Barbotte brune Ameiurvs nebulosus 
mulet â cornes Semott7us atromaculatus 
Clapet soleil Lepemis gibbosus 
mulet à cornes Semotilus atromaculatus 
\elllre roUQe du nord Phoxinus eos 
\elltre citron Phoxinus neogaeus 

ménêpâle Notropis \Oiucellus 
ménê jaune Notemigoous crvsoleucas 
tête-de-boule PimefJhales promelas 
Clapet soleil Lepomis gibbosus 
mulet â cornes Semott7us atromaculatus 
ménê jaune Notemigoous crvsoleucas 

tête-de-boule Pimepha/es promelas 

Clapet soleil Lepemis gibbosus 
Ménêsp. Cyprinidae sp. 

code 
Nombre 

CACO 60 
LEGI 80 

LUCO 1 
PIPR 2 
RHAT 15 
RHCA 25 
SEAT 25 
AMNE 1 
SATR 3 
NO ... 10 

LEGI 34 
AMNE g 

LEGI 14 

LEGI 23 

LEGI 12 

LEGI g 

AMNE 204 
LEGI 1 

AMNE 56 
CACO 2 
LEGI 175 

AMNE 4 
SEAT 6 

CACO 7 
LEGI 809 

AMNE 5 
SEAT 11 

LEGI 14 
SEAT 1 
PHEO 
PHNE 

NOVO 33 
NOCR 
PIPR 

LEGI 84 
SEAT 
NOCR 60 
PIPR 

LEGI 27 
? 26 
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l. MJSE EN SITUATION 

Ce document a été produi t à la demande de la municipal ite de Saint-Malo afin de rendre 

la structure de retenue actuelle confonnc â la réglcmentalion en vigueur . 

Dans les registres du Centre d' cxpcnise hydrique du Québec (CEHQ), Direction de la 

Sécurité des barrages. la structure de retenue ponc le numéro X2145341 . Selon sa fiche 

technique. le barrage situë à l'exutoire du lac Lindsay a été construit en 1950. 

Actuellement, se lon les études préliminaires. le barrage appartient à la catégorie des 

strucrures de retenue de ' petits barrages '. 

Se lon la réglementation en vigueur, le barrage ne rëpond plus aux normes actuelles. 

Notamment. la capacité d ' évacuation de l'appareil de l'évacuation actuel est jugée 

insuffisante pour faire transiter la crue de sécurité (crue centenaire, Q roo). De plus, le 

déversoir sc trou ve dans un piètre état. Plusieurs zones d 'é rosion sont apparentes à 

proximité du déversoir. Le déversoir lui-mème est passablement dégradé. 

Afin d 'assurer la sécurité de l'ouvrage et de préserver l'écosystème acruel, il est 

proposé de : 

1) restaurer le déversoir en enrochement dimensionné pour transi ter la crue de 

sécurité; 

2) menre en place une géomembrane étanche dans la panie amont du déversoir afin 

d 'assurer l 'é tanchéité de la structu re ; 

3) protégèr' les ri,es à proximit~ du déve rsoir. 

4) rcvégétal iser la surface terrienne â proximité de la st.ructure par des végétaux 

indigènes. 
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Actuellement, le ni veau d'cau du déversoir sc trouve a une cote inférieure au ni veau 

d'origine. Cette situation résulte de la détérioration du déversoir. À la suite de 

l' intervention projetée. l'élévation du niveau d'eau normal du lac Lindsay sera it 

identique à sa cote d'origine. 

Sur le plan environnemental , social et faun ique, aucun impact négatif de l' intervention 

n'est anticipé. 

Les photographies à l'appui de cc document ont été prises durant les visites des lieux 

entre les années 2013 ct 2014. 
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2. LOCALiSATION 

Le barrage du lac Lindsay est localise dans la municipalité de Saint-Malo, a environ 4, 7 km 

au sud-ouest du ccmrc du vi liage. Ses coordonnées géographiques sont N 45° 1 l' 13" ct 

0 7 1° 33" 25''. Les eaux du lac Lindsay évacuées par le barrage donnent naissance a la 

rivière aux Saumons. Mentiolltlons que les canes de localisation (plans 1, 2 et 3) ainsi que 

les plans sont présentés en annexe de cc document. Le barrage est accessible par les chemins 

locaux ct pro,~nciaux, notamment par la route no 253. La photo 1 dollllc un aperçu généra l 

du bassin versant du lac Lindsay. 

Photo 1 Vue s ur le bassin •·e,-sallt dulac Lindst1y. En avant-plan, la municipalité 
de Saint-Malo. 
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3. DESCRIPTION DU BARRAGE ACTUEL 

3.1 DESCRIPT ION GÉNÉRALE DU BARRAGE 

Le barrage du lac Lindsay a été consrruit il y a une soixantaine d'années. À cene 

époque, la réglcmcnllltion pour les pet its ouvrages était très pcm1issivc, voire 

inexistante. Depuis cene période, ct notamment à la suite des inondations importantes 

survenues dans certaines régions du Québec en 1996, une nouvelle loi a été adoptée 

traitant de la sécurité des barrages, toujours en vigueur actuellement. 

La structure du barrage est composée d'un déversoir en enrochement et en caissons de 

bois ct d'une digue en terre. D' une longueur totale de 60 mètres et d 'une hauteur 

d'environ un mètre, la digue est presque entièrement recouverte par une végétation 

arbustive et herbacée (photo 2). 

3.2 DIGUES 

Étant donné que les digues ont été mise en place il y a plusieurs années, il est 

actuellement difficile de disti nguer la transition exacte emre le terrain naturel ct le 

remblai du barrage. On estime la longueur totale de la digue à 61 m. La largeur de la 

crête est variable et se situe au.x environs de 3,0 m. L' accès à la digue est aménagé sur 

la rive gauche à partir de la rue du Lac (la position droite - gauche est détertninée dans 

le sens de l' écoulement, c 'est-à-dire en regardant vers l'aval). Un autre accès alternatif 

peut être emprunté sur la rive droite à partir du chemin Breton. 

L'état général des digues est considéré ·acceptable'. Cependant. des zones d'érosion 

sont présen tes sm la face amont de la digue ct à proximité du déverso ir (photo 3). Sur 

l'ensemble de la digue. aucune zone d' instabilité ou anomalie géotechnique n' a été 

observée. De même. aucune percolation significative n' a été observée au pied de la 

digue. 
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Photo 2 Vue sur/a digue de la rive gauche. 

Photo 3 Érosion de la partie amolli de la digue gauche à proximite du deversoir. 
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Photo 4 Face amont de la digue à proximitè de la rive. On remarque la présence 
cl 'une végéwtiun ui>ondunte. 

Selon des sondages superfic iels. la digue est composée de till argileux. En général. la 

digue est recouverte par des végé taux arbustifs et herbacés (photo 4). 

3.3 DÉVERSOIR 

Le déversoir est constitué de catssons de bois et d 'enrochement (photos 5 et 6). 

Actuellement, la structure est dans un état dégradé et la détérioration du déversoir est en 

évolution. 

De même. les pièces de bois (panic droite du déversoir) sont cariées ct leur cohésion 

entre elles est quasi inexistante. Cependant, une certaine adhésion entre les différents 

éléments est assurée grâce â l' accumulation des sédiments et au système racinaire de la 

végé tation présente. Une certaine l'incertitude demeure quant à l'état de la structure 
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enfouie puisqu~ l' observation visuelle n'est pas possible. On présume que c~llc panic 

de l'ouvrage est également sévèrement dégradée. 

L'enrochement de la partie gauche du déversoir est érodé. Directement en a\·al du 

déversoir, une petite fosse d 'environ 0.80 rn a été créée par l'accélération de 

l' écou.lement. 

La longueur de la crête dévcrsantc de la panic gauche (déversoir en cnroehemenl) est de 

11.5 m ct cel le de la panic droite (caissons en bois) est de 10.5 m. Même si lors des 

visites de la structure, effectuées il plusieurs reprises. le déversoir était en généra l 

dégagé ct propre. il est cependaot évident que des objets Aouants peuvent panicUcmcnt 

obstruer le déversoir tout en réduisant sa capacité transitoire. 
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Photo 5 Vue générale sur le déversoir à partir de la rive droite. 

Photo 6 Vue générale sur le déversoir à partir de la ril'e ga11che. 
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3.4 CLASSE"ŒNT DU BARRAGE 

Selon la fiche technique du Centre d 'expertise hydrique du Québec. la structure de 

retenue du lac Lindsay appartient à la catégorie des 'petits barrages '. Par rapport aux 

barrages de forte contenance·. la réglementation encadrant les 'petits barrages· est 

considérablement allégée. En général. elle se limite au respect des règles de l' art er à la 

présentation des plans er devis signés er scellés par un membre de l'Ordre des 

ingénieurs du Québec. 
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4. HYDROLOGIE ET HYDRAULIQ UE 

4.1 HYDROGRAPHIE 

Le lac Lindsay est un lac naturel rehaussé par l'ércclion d 'une structure de retenue dans 

les années 1950. Ce rehaussement est de l' ordre de 0,40 m. Ce plan d'eau est alimenté 

par cinq petits cours d'cau (voir le plan 2 en annexe de ce document). Le bassin versant 

occupe une superficie d' une trentaine de kilomëtres carrés. Les pentes du terrain sont 

relativement importantes, favorisant un ruissellement rapide lors des périodes de forte 

hydraulicité. 

Les caux du lac Lindsay sont évacuées par la rivière aux Saumons. d 'une longueur 

d'environ 40 km. jusqu'à la rivière Moes qui fin it sa course quelques kilomètres plus en 

aval dans la rivière Sainr·Frauçois. 

4.2 HYDROLOGIE 

Le comportement hydrologique du bassin versant du lac Lindsay a été analysé à l' aide 

de plusieurs méthodes. Lors de cette analyse, on consta te une grande dispersion des 

résultats, obtenus a l' aide de différentes méthodes hydrologiques. Puisqu ' en général. la 

méthode ration.nelle donne des résult.1tS les plus conservateurs, elle a été retenue pour 

déte rrnincr l'ampleur de la crue de sécurité. 

À titre d' exemple. mentionnons que selon la méthode basée sur les observations 

hydrologiques de régions homogènes réalisées par Anctil , la crue centenaire est 

d'environ 25 % inférieure aux résultats de la méthode rationnelle. Le barrage du lac 

Lindsay appaniclll à la région homogène no LI. 

Les données physiques ct cl imatiques disponibles pour le bassin étudié sont présentées 

au tableau 1. On considère que le comportement du bass in possède un régime naturel, 

non influencé par la gestion des caux ou par des interventions anthropiques majeures. 
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Les analyses hydrologiques ont élci élaborées pour l'exutoire du réservoir, au profil du 

barrage. 

Mentionnons que la superficie du bassin versant eonsidcrée dans les analyses 

hydrologiques a été légèrement augmentée à 32 km' afin de pallier les imprécisions de 

calcuJs et la différence entre les lignes de partage des caux des bassins géographique et 

hydrologique. Le tableau 2 présente les débi ts pour les différentes récurrences pour la 

méthode rationnelle . 

Le coefficient du ruissellement du sol a été estimé à parti r des canes pédologiqucs ct 

des observations visuelles de dépôts de surface dans le bassin. Il est cependant à noter 

que ce coefficient peut changer considérablemen! en fonction des conditions du sol 

(présence de gel , état de la végétation, construction de voies de communicat ions, etc.). 
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Tableau 1 Principaux pammètrcs physiques cl climatiques du bassin versant du lac 

Lindsay. 

P ARA.\IÈTRE V ALEllR 

Superficie du bassin versam 

Pcnl\." moyenne du bassin 

Longueur du cours d'cau 

Êlévaùon à 10% de la longueur du cours d'eau 

l~lévation 385% de la longueur du cours d"cau 

Coeflicicol de ruissellemcnl pondéré 

Type de sol (hydrologique) 

Temps de conccmratioo 

ln1ensi1é de précipilalion 

l~can lypc (précipitation) 

Superficie des lacs 

Supc:rfïdc des maréc-ages 

Coellicicot de hu:nioage 

7.1 % 

7.45 km 

373 m 

450m 

0.24 

B (loam moyen) 

218 min 

25 mm 

8mm 

0,62 km' 

0.20 bn2 

0.74 

Tableau 2 Crue de différentes récurrences pour le bassin du lac Lindsay (méthode 
rationnelle). 

R t:CURRE1, C:E P RÉCil'IT;\ T IO:<S 
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lmJ/sl 

20,7 

26.'1 

31 .0 

34.9 

36.1 

39.9 

43.7 
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Jm'lsl 

15,3 

19,9 

22,9 

25.8 

26.7 

29.6 
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4.3 CRUE DE SÉCURITÉ 

Dans la présente étude. étant donné que le barrage appartient à la catégorie des 

'petils barrages·, on considère la crue de sécurité comme une crue instantanée d ' une 

récurrence de 100 ans (ou d'une probabili té de 0.01) laminée par les plans d 'eau et 

les marécages du bassin. 

Pour des raisons de sécuri té, nous retenons les résultats obtenus à l'aide de la 

méthode rationnelle pour les analyses ultérieures. Selon le tableau 2, le débit de la 

crue de sécurité est estimé à 32 m' / s. 

4.4 DÉBIT MOYEN ET ÉTIAGE 

Étant donné que le débit spécifique moyen dans la région du lac Lindsay atteint 

environ 0,020 m'lslkm1
, le débit module du bassin du lac Lindsay est de l'ordre de 

0.63 m1/ s. 

Pour compléter le portrait hydrologique du barrage, mentionnons que le débit 

d'étiage de récurrence de 2 ans et de durée consécutive de 7 jours (Qz.,), peut 

d iminuer à 0,060 m3/s (60 Ils). 

4.5 HYDRAULIQUE DU DÉVERSOIR 

Pour transiter la crue de sécurité, il est proposé de meme en place un déversoir fixe en 

enrochement. Puisque la dénivelée entre le lac et le cours d 'cau en aval du barrage est 

relativement fai ble, lors des périodes de forte hydraulici té, l 'écoulement sc produit dans 

des conditions influencées par le ni veau d 'cau en aval (conditions submergées). Il est à 

noter que lors des crues importantes, l'écoulement sur le déversoir sera 

considérablement contrôlé par l 'augmentation du niveau d 'cau dans la ri vière aux 

Saumons immédiatcmcDI en aval du déversoir. 
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L 'civalualion du déversoir csl lrès conservatrice. De plus. il csl à nolcr <lUe les parlics 

lalérales du déversoir ne sonl pas considérées dans le calcul de la capaci té transitoire du 

déversoir (figure 1). Cene approche es1 adop1éc en vue d 'une évcnrue lle obsrruclion 

paniellc du déversoir par des corps flonams Cl par la réduc1ion subséqucme de sa 

capaci1é. 

La formule suivanle a été employée pour une évaluai ion de la capaci té transitoire du 

déversoir. Les résullats som montrés sur la figure 2. 

Q = 1 x (2g)05 xc x h15 

Q : débit (m~/s) 

1 : longueur de la crête dévcrsamc de 16 m 

C : coefficient de l'écoulement emre 0,32 à 0,39 

h : lame d 'eau (m) 

La formule de Manning a été employée pour une évalua! ion de la capacilé transitoire du 

lit narurel de la rivière en aval du déversoir. Les résultats sont égalemem montrés sur la 

figure 2. 

lo SCC11011 ff'(U\SVCI"S4fC- n•ut 
pas utili.sé.c. pour l'analyse. de 
thydrouhcité du divuscur 
(tnol"9e de sécurité pour 

l"obstructi.on por des débris4 

pour du changements 
c:lirnotioue.s ct out,.es). 

25 m 

Slec-t-.on TrcttncrsoJe urîlîsl~ pour 
tcnofysc du divcrsoir. 

Figure 1 Capacité hydraulique du dé>:ersoir projeté du barrage. Coupe tranSl'ersale 
du déversoir (mns échelle, schématique). 
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51.00 

St.so-·----------- --------- . !'IJ..~~~-~·!~.!-1.9~ ~J~~L~------- ------------------------ : - -----
Ocffére~e -A ------- -::~- _ _ . .-·· 

-~ 
f 
:Ë 51.20 

à ., 
..,+-E 

~ 
51.00 

l>ébit (m3/s) 

/ .,- ' .--projeté- ac:tucUc.; 0 .05 m .-- : .. .- · --- -··-

20.00 25)JO 10.00 3S,OO 40.00 

Figure 2 Relation enrre la lame d" cau ct le débit transité par le déversoir en 

enrochement projeté à l' exutoire du lac Lindsay. 

Voici l 'analyse des conditions d'écoulement lors de différen tes périodes d 'hydraulici ré. 

Il est cependant à mentionner que les résulrnrs doivent ètre interprétés avec prudence. 

Les conditions d'écoulement peuvent varier en foncûon des condiLions du sol , de l'état 

de la végétation, de la présence de corps nonants et d' autres paramètres aléatoires. 

Notamment, les embâcles de glaces peuvent considérablement augmenter le niveau 

d'eau par rapport aux valeurs présentées. À partir de la figure 2, on peut tirer un certain 

nombre de conclusions : 

Réfectton Ju barrage du lac 1311d.'ra.v (Xl Jsfj jJf) 
Municipalité de Soint-Malo 

15 Devis technique 
Miroslov Chum. ing .. M.Sc. 



1) Lors d ' un débit d 'etiage, le niveau d'cau du lac sera augmcnlé de quelque 25 cm 

par rappon à la situation actuelle. Mentionnons qu'actuellement, la crête du 

déversoir est dégradée par rapport à la situation d 'origine. Le nive<~u d'cau 

projeté est donc identique au niveau d 'origine. 

2) À cause de la crète plus longue du déversoir projeté et de l'écoulemcot plus 

fluide (les débris acn1ellement présents seront retirés du déversoir), le déversoir 

projeté est plus efficace que la structure actuelle pour transiter les dëbiiS de 

crue.s. 

3) Approximativement, à panir de 15 m3/s, l'écoulement par-dessus le déverso ir 

devient foncment influencé par la présence du niveau d 'eau en aval (conditions 

submergées). La photo 7 illustre ces conditions, le débit estimé éwnt de l'ordre 

de 9 m3/s. On remarque une très faible différence entre le débit amont et aval. 

De plus, la pboto 7 montre l'impact néfaste des débris actuellement présents 

d~ns lç Qévçrsoir 

4) La crue de sécurité de 32 mlfs est transitée à une élévation 51 ,8 1 m. 
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Photo 7 Vue surfe déversoir /m:ç de conditions de cme. 
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S. GÉOTECHNIQUE 

5.1 GÉOMORPHOLOGIE 

En termes gèomorphologtques, le barrage du lac Lmdsay est loca lisé dans un lieu 

typique de cette région. Les dépôts meubles sont d' une granulométrie relativement 

variable avec une prédominance de loam sableux. l 'épaisseur de la matière organique 

ancinl en moyenne 10 cm sur le flanc des montagnes, mais peur anciodrc des 

profondeurs beaucoup plus considérables dans les zones humides à proximité du 

barrage. 

5.2 SÉISMICITÉ 

Le barrage est situé dans 1~ zone sismique no 3. À l'échelle du Québec, on retrouve des 

zones catégorisées entre 1 et 5, el on peul considérer le barrage du lac Lindsay comme 

moyennement affecté par d'éventuelles secousses sismiques. 

5.3 ANALYSE DES SOLS 

Sur la structure elle-même cl sur le lerrain environnant, quelques sondages de surface 

ont été effectués pendam l'été/automne 2013. les caractéristiques des sols sont 

relativement similaires d' un endroit à un autre er aucune anomalie n' a été renconrrée. 

Les sols de fonda rion sont composés de till argileux comportant un certa in pourcentage 

de gravier. La teneur en matière organique est relativement élevée dans la couche 

super6ciclle d'une épaisseur de 10 cm. mais beaucoup moindre â partir d' une vingtaine 

de centimètres de profondeur. 
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6. ASPECTS ENVLRONNEMENTAUX ET FAUNIQUES 

Même si aucw1 poisson n'a éte observe pendant les visites de terrain, on considère que 

l'exutoire du barrage (rivière aux Saumons) abrite une population d'espèces piscicoles 

indigènes. 

Èrant donné la tai lle restreinte du bassin versant du lac Lindsay et donc son faible débit 

moyen. la principa le contrainte pour les espèces aquatiques est la sévéri té des étiages. À 

la suite de la mise co place du déversoir en enrochement ct de sa pente aval très faible, 

les conditions de la libre circulation seront améliorées. Mentionnons qu 'une échancrure 

sera formée dans la structure du déversoir afi n de concentrer le débit d'étiage et assurer 

des conditions favornbles durant cette période. 

Par rappon â la situation actue lle. sur le plan environnemental , aucun changemcm de 

l'écosystème aquatique et riverain n' est anti cipé. En effet, après les travaux, le ni veau 

du lac restera it le mëme. De même, le régime de débits relàchés du réservoir 

demeurerait pra tiquement inchangé. Ètant donné la mise en place d'un déversoir fixe, le 

comportement hydrologique du lac serait simi laire à un plan d'cau naturel. 

Naturellement , durant la construction, toutes les mesures seront prises pour diminuer 

l' impact environnemental. La gestion des sédiments pouvant évcoruc llcmcnt ëtrc 

générés par la construction ferait l 'objet d' une auention particulière. Parallèlement. la 

perturbation de la surface terrestre serait réduite au minimum nécessaire. 
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7. PARTICULARITÉS TECHNIQUES 

7.1 MISEE ' FORME 

L'entrepreneur devra exécuter les rra vaux conformémcnr aux spécifications cr aux plans 

fournis dans le présent devis. 

7.2 DEMAl"'D E DE RENSEIGNEMENTS 

Toute personne désirant obtenir des renseignements d'ordre administratif doit s 'adresser 

à: 

Mwricipolité de Soi11t-Molo 

228, Route 253 Sud 
Saint-Malo (Québec) 
JOB 2YO 

tél : 
télécopieur : 
courriel : 

(8 19) 658-2174 
(8 19) 658-1169 
info@saint-malo.ca 

Toute personne désirnnt obtenir des renseignements d ' ordre reelmique doit s' adresser à: 

Miros/av C/wm, i11c. 

3252. rue de la Baie-des-Sables 
Lac-Mégaotic (Québec) 
G6B lR6 

tél. : (418) 326-2 186, (819) 554-81 85 

eourriel : miros lavchum@gmai l.com 
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7.3 PÉRIODE DE RÉALISATIO 

Les travaux doivent être effectués duran! la période de faible hydraulicité du cours 

d'eau, entre le 15 juin et le 15 septembre, afin de ne pas perturber la période de 

reproduction des espèces aquatiques présentes. Toutefois. il est préférable d'exécuter 

les travaux dans la première moitié de la période estivale afin de favoriser la reprise de 

la végétation herbacée et de diminuer les risques d' érosion superficielle des talus 

nouvellement mis en place. 

7.4 CH.EMlN D'ACCÈS 

Le lac est accessible par le réseau des routes provinciaux (route 253) ct de chemins 

locaux (chemi ns Breton et du Lac). La constmction de nouveaux chemins d 'accès n' est 

pas nécessaire. 

7.5 DÉBOiSEMENT 

En général. les travaux ne nécessitent pas de déboisement important. Cependant, 

ccrrains arbres seront abattus à proximité du barrage afin de dégager la zone de travail 

de toute matière végétale. 

7.6 POINTS DE RÉFÉRENCE 

Un point de référence a été stabilisé dans la partie droite du barrage par un clou planté 

dans un arbre. La cote du point de référence (BM no 1) est établie à une élévation de 

52,10 m. Durant la construction, d'autres points de référence doivent être stabilisés â 

proximité du ba rrage par des moyens appropriés. LI est à memionner que les cotes sur 

les plans sont exprimées dans Ull système arbitraire. 
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7.7 BANC D 'EMPRU!'\T 

Le banc d' emprunt utilisé pour l'approvisionnement doit correspondre aux nom1es 

actuelles. En aucun cas, le matériel ne devra être prélevé a moins de 75 m de la rive 

d' un cours d 'eau. 

7.8 MÉTHODE DE TRAVAJL 

7.8.1 Tolérance et J)r écision 

Pour les struc tures projetées. la tolérance des dimensions horizontales cs! de 0.20 m. 

Les cotes de niveau doivent être respectées à 0,03 rn dans 90 % des cas, 

exceptionnellemenl :i 0,05 m. 

7.8.2 Machiner ie utilisée 

Les travaux seron! principalemenl réalisés à l'aide d' une excavatrice sur chenilles, un 

bu lldozer Cl de camions. 

7.9 MAT ÉRIAUX 

7.9. 1 Matériel utilisé pour t'enrochement 

Le matériel des1inê pour la construction doit être propre, sans quamité excessive de 

terre. Le ma1ériel contenant de La matière organique et/ou des débris de bois peut être 

également refusé. 

La granulométrie du matériel est indiquée sur les plans. Au moins 85 % du volume total 

doit être composé de pierres dont le diamètre est indiqué sur les plans. La densité de la 
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pierre doit être supêrieurc â 2,6 g/cm'. Le choix des ma teriaux doit être prealablement 

approuvé par le chargé de projet. 

7.9.2 Matériel utilisé pour la digue 

la granulométrie du matériel destiné à la construction de la digue doit êtTe relativement 

homogeoe. sans présence de grosses roches et/ou de résidus de bois. Dans la couche de 

finition. d' environ lO cm d' épaisseur, une certaine quanti té de terre doit être incorporée 

â ce matériel pour pcrrocme la reprise de la végétation ct la réduction subséquente des 

risques d'érosion. 

7.9.3 Géomembra ne 

La gëomembrane uti lisée pour l'étanchéi té du déversoir et de la digue sera de type 

Bentofix ou l'équivalent, approuvée par le chargé de projet. Le tableau su ivant résume 

les propriétés de la membrane qui doivent être respectées. 

B UNTOFIX 

Propriété Méthode 

Perméabilité maxil11tllc ASTM D 5084 

Quantité de bentonite par unité de ASTM D 5993 
surface 

Largeur du rouleau 
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7.10 DÉROULEMENT DES TRAVAUX 

7.10.1 Batardeau 

Selon les conditions hydrologiques durant la construction. l' érection d' uo barardeau 

demeure facuhatif. Au besoin, un barardeau sera érigé en amom du déversoir actuel afin 

de travailler dans des conditions scrhes sur ceue panic de la structure. 

7.10.2 Débit minimal dura nt les travaux 

Duram les travaux, renrreprcneur doit assurer en tout temps le passage du débi t 

minimal entre le lac et l' exutoire. Ce débit ne doit pas ètre inférieur à 0,060 m'Js. Selon 

les données hydrologiques disponibles, il correspond approximativement au débi t 

moyen d"étiagc estival (Qt.7). 

7. 10.3 Démantèlement de la structure actueiJe 

Certaines parties de la structure du barrage actuel seront démantelées. Pour 

l'entreposage ct l'élimination des débris, l' entrepreneur doit sc conforrncr aux exigences 

de la réglementation co vigueur. 

7.10.4 Construction du d éversoir e n enrochement 

Les pierres seroot placées selon la disposition indiquée sur les plans. Les pierres 

déposées directement sur le terrain naturel doivent être enfoncées à raide du godet de la 

pelle mécanique afin d' assurer la stabilité maximale des différents éléments. 

L'entrepreneur doit placer les différents éléments de façon à obtenir une surface bien 

protégée, d'une masse stable tout en minimisant le volume des vides ct des interstices 

entre les différents éléments de la structure. Les plus grosses pierres seront placées au 
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pied du talus. Afin d'assurer la stabililc cl l'étanchéilé du déversoir, le matériel 

inlermédiaire doit être placé dans les inlerstices entre les grosses pierres. 

7.10.5 Pose de la géomembrane 

l a membrane de gêotextile sera étendue sur la surface préalablement égalisée, 

directement S\ tr le terrain, tel que montré sur les plans. Les racines ou roches 

susceptibles d 'endommager la membrane doivent être en levées. La disposition de la 

membrane devra correspondre aux coupes transversales sur tes plans. Les 

chevauchements entre les bandes doivent ètre de 400 mm au minimum. La membrane ne 

doit pas être percée ou déchirée par les arêtes vives des pierres. En présence de roches 

susceptibles d 'endommager le géotextile, il est exigé de replacer ou de remplacer les 

éléments de r enrochement concernés. a la satisfaction du chargé de projet. Si 

nécessaire, la panic supérieure de la bande de géotextile sera pliée et recouvene par le 

m:nliricl. L' entrepreneur doit évi ter de circuler avec des véh icui!IS sur la membr,mc. 

7.10.6 Surface terrestre 

Avant la construc tion. la matiëre végétale sera prélevée de tOutes les surfaces faisant 

1 'objet de l' intervention. Les racines e1 les grosses roches seront retirées et la surface de 

fondation sera égalisée ct compactéc. Le matériel de remplissage sera LLniformémeot 

étendu sur la surface. Le matériel sera compacté par couches n 'excédalll pas 300 mm 

d'épaisseur. Les surfaces exposées à l'cau seront protégées par de rcnrochemcm. 

7.11 REMISE EN ÉTAT 

Après les travaux de construction, il est nécessaire d ' effectuer la renùse en étal des 

lieux. Les débris de bois seront ramassés ct éliminés de façon respectueuse de 

l'environnement. Les surfaces mises à nu seront consolidées. Tous les matériaux 
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récupér~blcs cl les débris de chantier devront êuc ramassés cl transponés hors du sile. 

Les sections de chemin défoncées ou sévèrement endommagées seront réparées. 

7.12 MESURES DE SÉCURITÉ 

Lors des travaux. il est néccssairc de respecter les mcsurL'S rccummandécs par la 

Commission de la santé et de la sécurité au travail du Québec (CSST). Le chargé de 

projet doit être considéré comme étant le maître d 'œuvre dans les relations avec la 

CSST. 

Avant le début des uavaux , le chargé de projet doit établir un système de 

communication efficace et fonctionnel emre les différents membres de l' équipe. 

7.13 MESURES DE MJTIGATlON 

7.13.1 Accès aux plans d 'eau 

L'accès au plan d 'eau avec la mach inerie devra être limité au minimum afin d ' éviter la 

mise en circulation de matériaux tins. L' essentiel des travaux d'excavati on devra donc 

être effectué à parrir de l' une ou l'autre des berges. Si 1 'accès au plan d 'cau est 

nécessaire, l'emprise sera min.imale et d.ircctement alignée vers le site des travaux. 

7.13.2 Approvisionnement en combustible 

Le remplissage des réservoirs devra être effectué â l'extérieur du site des travau.'< dans 

un endroit jugé sécuritairc en cas de perte ou d 'écoulement cl situé à au moins 30 rn du 

cours d'eau. U en va de même pour les travaux d'entretien el de réparation (graissage, 

vérification des huiles. etc.). 
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7. 13.3 Propreté des machines 

La machinerie ut ilisée pour l' exécution du mandat devra être propre ct ne présenter 

aucune fuite d'huile ou d'autres liquides. 

7.13.4 Trousse d ' urgence (fuite d ' hydrocarbures} 

L'entrepreneur doit avoir en sa possession une trousse d' urgence en cas de déversement 

accidentel d'hydrocarbures dans le cours d'cau. 

7.14 PLAN D'URGENCE 

Le responsable des travaux de terrain doit élaborer un plan d'urgence dans la possibilité 

d'un déversement important de conraminanrs dans le cours d' eau ou les so ls 

environnants. Il doit avoir en sa possession les moyens de communication adéquats afin 

de pouvoi r rapidement avertir les organismes concernés. 
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Ea• -BV lklds.ay = ev S..mt-Ftlnço, - M~C 

MutiiC'I)al(éS 

POsition de l'aire d'étude d.lns le gr<Jnd 
bassin versant de la rivière Salnt-FranÇQis 

0 

Aménagement d'un seun f!rlllten'é 
sur la rivière aux Saumons, émissaire 

~ul.aCLindsll~o: 
1•1unlclpalité de Sallt-Malo 

carte 1 
Localisat:lon générale 

Légende 
Régions administratives 

MRC 

~1unlçlpal~és 

Réseau routier 

Cours d'eau 
Ptfmantnt 

lnttrmltte'lt 

Bassin ver5ant du lac Undsay 

Sources: 
MRNF (S!EF, 001hophotos) 

1 NAD 8HfTM 7 1 
L: 85 000 

~"'-""'"' Natur'Eau-Lad 



Aménagement d'un seun f!rlllten'é 
sur la rivière aux Saumons, émissaire 

~ laC L~l~s.'ly. 
l•lunlclpalité de Sallt•Malo 

carte 2 
Localisat:lon détaillée 

Légende 

-- CourS d'eau illtennittetlt 

Réseau routier 

L11nlte de liltone non agricole 

Exdusion de la tone a~ricole 

D 

Sources: 
MRNF (S!EF, 011hophotos) 

1 NAD 8HfTM 7 1 
L: lO 000 

ltOlOOII! lt'VIItONttl~!NI ~ O{OM~ftOOI 



"'Pdti 
2 l.c:ntQJ<: IW'C( Xl.llb 

J ,...,.... 
• ""'"""' 5 

..,.... __ 
6 Lentql.ie ïi\'K seu&G 

7 -a ....,,..,. 
g ....... 
10 ""'"""' 

RtoH. cr&oule~~Wntd.ans ta S«DOO cM aa 
rli4rc tu< S4um:IM ~ trrtJc. Il diQue. 
actu@ll! et le pert dll ctlemln E'l~4afls. l.l'l 

tJ'OI'IC(:Wl Clt b rMf!r1: flUY Sautnont n.; 
.............. ............ ~'tt < 

~~d'un seul emplem! 
sur la rivière M.IX Saumon~ émissai''e 

du &ac Lndsay, 
Ml>llciP"Iit~ de S01nt+1ato 

Corte 3 
Milleu Physique 

Légende 
Zone d'étude c 
C<Yactl!rls.1tlon rlv~ aux Sa<unons 
l;;;;;;:l t._.. 
- U.Oiqut 

Co.Jrs d'eau 
OnW de Strl'i*l' 

- o _ , 
- 2 _ , 
CWrbeS de niveau 

BaUlymétrte 
-

Sources: 
MRNF (Orthophotos, SlEf) 

1 
NA083 MTM7 

1 1:10000 

~AM!NAGEMENTS 
Natur'Eau-lad 

M<ll2014 



~~d'un seul emplem! 
sur la rivière M.IX Saumon~ émissai''e 

du &ac Lndsay, 
Ml>llciPo'llit~ de S01nt+1ato 

Corte 4 
I.CiieuK humides MIHeu bio logique 

s...u 
- OC(<MlMSQfl 
- ac (AACMtll 

Légende 
- SlEI'( .. ) -- Zone d'étu<le 

....a 
Conpleoces de m<leux t.nnldes -""'' MK)2 

- MK)J 
MHOl-A -· Herblel> -k(ues -!"""'lain! flaric.tlque 

• Aquallque 

• ~- • 
!\beau routier --
C'.<JJrs d'eau 
-- Cours d eau 
- ~ <1 tl~o~ ntetmia:ent 

Sou!œs: 
l'liU* (~!Dl SI!F) 

~CJI'IIntr~dt~ooc~et; 
~hY'nldM et CI.Y/.I'!C~ des flli;II!Mt 

h.llfltdes et mo:là!Nt»n de la~.,. .,,._....,.,n 

1 
NA083 MTM7 

1 1:10000 

~AM!NAGEMENTS 
Natur'Eau-lad 

M<ll2014 


